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Soyez tels que vous ne donniez achoppe-,

ment, ni aux Iuifs, ni aux Grecs, ni à l'Egliſe,

de Dieu. -- ' . . ".. !

· · · : • , · · !

.. \ º · · · ,'r

) Es FR E R E s, bien-ai

mez en nôtre Seigneur,

ſe | §"

, Ily-avne merueilleuſe difference en- .

tre l'eſprit de Chriſt & l'eſprit du mon-,

de. Celuy-cy eſt vn eſprit de diſcorde,

quiſe plaiſt aupres des eaux deſtrif& de .

ſºratiº, C'eſt vn eſprit d'enuie & de,

malignité, quine peut ſouffrir, qu'aucc, a :

pcinc la Proſperité du prochain. La lu-,

mierc--
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mfere de Dieu, qui donne ſur le taber

nacle du juſte, fait mal aux yeux du meſ

chant. Comme Balak Roy de Moab

enrageoit du ſuccés merueilleux, dont

Dieu fauoriſoit les traites & les pelleri

nages des Iſraëlites dans le deſert, juſ

qu'à leur mettre en teſte Balaam auec

tous ſes charmes, qui non ſeulementeſ

ſaya à trauerſer & à diuertir les benedi

ctions dont Dieu les gratifioit : mais qui

meſme fit des efforts extrêmes pour

changer cette benediction en maledi

ction. Car c'eſt auec vn dépit merueil

leux, que les meſchans voyent que Dieu

benit ceux qu'ils maudiſſent; Ils diroient

volontiers, commc Iudas, en arreſtant le

cours des benedictions de Dieu ſur ſes

enfans, à quoy bon ce degaſt, & cette gran

de profuſion des biens de Dieu ? Et ils ſe

chagrinent quand ils ſont contraints de

dire comme ceux - la dont parle le Pſal

ºmiſte, il faut aduouër qu'ilfait merueilles à
ceux-y. · D - · • · , · e :

º Au contraire,l'eſprit de Chriſt,qui eſt

vn eſprit de concorde & de charité, ai

de a la conſommarion & à la perfection

lº « 1 des biens que Dieu fait à ſes enfans. L'eſ

prit qui eſt en eux, ne conuoite point à enuie #

2 . .. | 1! i mais

1
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mais il ſe faſche au conrraire , & s'irrite

· contrc les obſtacles que l'on leur mdt

dans le chemin qu'ils tiennent pour par•

uenir au ſalut, & ne ſe pouuent empeſ

cher de teſmoigner de l'indignation, &

de dire comme S. Paul aux Galates, vous#ºt

couriez bien, qui vous empeſche de contie

nuer ? &, à la mienne volonté que ceux qui

vous troublevt fuſſent retranchez Et c'eſt

de là que ce meſme Apoſtre, qui eſt vn

excellent modelle de l'eſprit du vray

Chriſtianiſme, conſiderant le fidele en

filant la carriere, qui le mene au prix de>

la ſupernelle vocation , frappe des mains,

tout tranſporté de joye, & les encourage

à la parfournir vigoureuſement ; courec,

dit-il, telenvent que vous emportiez le prix ;

Et qu'en cette mcſme Epiſtre aux Gala

tes , il accompare les ſoins qu'il auoit

pour cette Egliſe aux trauaux d'vne me

re qui enfante aucc douleur , Mes petits º**

enfans, pourleſquels enfanterje trauaiie des"

rechef, juſques à ce que chriſt ſoit formé en

vous. Et c'eſt en fin dc cc mcſme princi

pe de charité que vient cette cxhorta

tion qu'il fait icy de n'empeſcherperſon

ne dans le chcmin qu'il tient pour parue

nir au ſalut; Au contraire il vcut que

COIIlIIlC
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comme S. Iean Baptiſte, chacun marche

deuant la grace de Ieſus-Chriſt ſon mai

ſtre, pour luy applanir le chemin,& lc

uer tous les obſtacles qu'elle pourroit

rencontrer, afin de la rendre victorieuſe

& triomphante par tout où elle apparoi

ſtra. Soyez tels, dit-il, que vous ne donniez

aucun achoppement ny aux Iuifs,nyaux Grecs,

ny à l'Egliſe de Dieu; qui ſont les paroles

que moyennant la faueur de l'eſprit de

noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt, dont tant

de fois nous auons eſprouué les aſſiſtan

ces, nous nous propoſons de vous expli

quer. - " » r - - -

: Et parce qu'vne parole ditte à propos

Prºu 2f eſt comme des pommes d'or damaſquinées
II.

d'argent, nous auons eſtimé celles, dont

vous venez d'entendre la lecture , fort

conuenables à la ſolemnité de ce jour,

où, par la faueur du Ciel, nous commen

çons cette nouuelle année. Sçachez que

le temps qui s'eſcoule entre le commen

cement d'vn an juſques au commence

ment de l'autre, eſt comme vne carriere

que Dieu nous ouure, & vn chemin qu'il

nous preſente, afin que nous cheminions

en ſes voyes. - Mais ſçachez auſſi que

nous, qui ſommes vos Paſteurs, ſommcs

- I lr • • • • eſtablis
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eſtablis de par Dieu pour vous y encou

rager, & que nous ſommes comme ces

trompettes qui ſonnent auec vehemen

ce quand quelqu'vn entre dans la carrie

· re,& auec plus de vigueur encore quand

il emporte le prix... Ainſi noſtre charge

eſt de vous animer à ces exercices de la

pieté, qui a les promeſſes de la viepreſente »

dr de la vie à venir, embouchant la trom

pette de Sion, qui eſt la parole de Dieu,

en vous diſant, Courez non ſeulement

vous meſmes ; mais donnez auſſi la main

à vos Freres; afin de les rendre particis

pans auec vous d'vn meſme ſalut, & afin

que vous ne veniez à perfeciion ſans eux, Etº

ſoyez tels que vous ne douniez aucun achoppe-"

ment ny aux Iuifs, ny aux Grecs, ny a l'Egliſe

de Diew. . , r.ºiit | , · · 52

Pour bien entendre ces paroles il faut

que vous y remarquiez ces trois choſes ;

Premierement quelle fut l'occaſion qui

· obligea l'Apoſtre S. Paulà faire l'exhor

tation contenue dans les paroles de no

ſtre texte , Secondement, ce que l'Apo

ſtrc entend par cet achoppement que

nous pourrions donner aux eſtrangers&

à l'Egliſe de Dieu;& enfin qui ſont ceux

à qui il ne veut point que nous donnions

ſcandale,
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ſcandale, qui ſont les Iuifs, les Grecs &

l'Egliſe de Dieul !ºi 2 ° i º p - « , ，

· Premierement, Sainct Paul donne cet

important commandement de ne don

ner aucun achoppement à perſonne à

l'occaſion des Idolothytes, c'eſt à dire

desviandes qui eſtoient conſacrées à l'I-

dole, dont S. Paul leur defend l'vfage en

certaines rencontres. Ces Corinthiens,

à qui Sainct Paul addreſſe ce precepte,

oſtoient des Gentils qui s'eſtoient faits

Iuifs : & qui du Iudaïſme s'eſtoicnt con

uertis à la religion Chreſtienne : mais

qui retenoient encore beaucoup de ce

· remonies de la religion qu'ils venoiene

d'abandonner. Car ils eſtoient de ces

Proſelytes, que l'en appelloit de la Porte,

& que l'on diſtinguoit d'auec les Proſely

tes de Iuſtice, qui eſtoient circoncis, & qui

s'obligeoient exactement à toutes les or

donnances Moſayques,aulieu que ceux

là ne s'obligeoient qu'à certains prece

ptes de Noé, entre leſquels eſtoit celuy

de s'abſtenir de ſang, & des viandes

eſtouffées : Retenant donc encore cette

tradition, qui dura long-temps depuis la

reſurrection de Ieſus-Chriſt , ſur tout

aprcs l'ordonnance des Apoſtrcs auCon

- • - - cile de
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cile de leruſalem, ils refuſoient de man

ger des viandes conſacrées aux ldoles,

qui eſtoient des viandes impures ſelon

leur creance, & parce qu'ils eſtimoient

que l'Idole les contaminoit, quoy qu'cn

effet cette Idole ne fut rien, ainſi que le dit

l'Apoſtre, c'eſt à dire, qu'elle n'cuſt au

cune efficace , & parce auſſi qu'ils croy

oient que ces viandes n'eſtoient pas bien

repurgées de leur ſang, qu'ils auoient en

cor en abomination. C'eſt ſur cela que

l'Apoſtre ſainct Paulordonne, que ceux

qui eſtoient les plus forts & les mieux

inſtruičts, & qui ſçauoient que toutes

choſes ſont pures à ceux qui ſont purs, &

auſquels ilauoit dit, C%angez de tout ce »

qui ſe vendem la boucherie, ſans vous en en

querirpaurluronſcience,ſedeuoient neant

moins abſtenir de joüir de cette liberté,

à cauſe de celuy qui eſt infirme. Si quel

qu'vn, dit-il, t'aduertit que cela eſt conſacré

aux Idoles, & qu'il troutte mauuais que tu en,

manges, pour cette meſme conſcience, non la

tienne, mais celle de ron frere, qui eſt

infirme , tu te dois abſtenir de l'vſage de

ces viandes, & ne donnerpoint de ſcan
dale à ton frerc. : ' ' • • * | ! "

Surquoy il prend occaſion d'cſlargir

- CC
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ce commandement qu'il nous donne; &

de nous dire en generalque nous ne don

nions aucun achoppement,nyau Iuif, ny

au Grec, ny à l'Egliſe de Dieu , viſans en

toutes nos actionsà ces deux fins,La pre

miere de glorifier Dieu en l'exercice de

la pieté, qui a les promeſſes de la vie pre

fente & de celle qui eſt à venir; L'autre

qui conſiſte à procurer le ſalut denos fre

"res en l'exercice de la charité, qui eſt le

lien de perfection. .. : º . :: , ,

2 - Quant au ſecond point, le mot

darey uo7oi, qui eſt icy employé, ſignifie

des perſonncs leſquelles, ny én leur

creance,ny en leur conuerſation,ne don

nent point d'achoppemenrou deſcanda

le au prochain, cornme ces mots,dachop

pement & de ſeandale ſe prennent indiffe

remment l'vn pour l'autre en l'Eſcriture.

Ainſi ce que dit Eſaye : Voicy je mets en

Sion lapierred'achoppement aeganôuuar©,

ou de rencontre, pluficurs interpretes La

tins l'ont traduict par la pierre de ſcandale.

Que s'il y a quelque difference entre ccs

deux mots , achoppement & fcandale, c'eſt

quc celuy de ſcandale , ſignifie propre

ment vn laqs, ou vne groſſe pierre, qui

- vous arreſtc, ou qui vous bouche le che
• - II11I)2
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rnin, & celuy de ae9zzóuarz, ne ſignifie

pas ſeulement ce qui nous arreſtc, ou

achoppe , mais auſſi le tres-buchement

ou la cheute mcſme.

Cependant,il eſt certain que l'eſclair

ciſſement de ce mot de ſcandale ou d'a-

choppement ne ſe doit point chercher

dans les Autheurs prophanes, Latins ou

Grecs. Car ic mot de ſcandale ſpeciale

mcnt n'eſt point du tout vſité entr'eux,

excepté, ce me ſemble, chez vn Poëte

Comique, qui a eſcrit en Grcc, qui ſe

ſert d'vn mot qui eſt deriué du mot de

ſcandale ; mais nous cn deuons tirer l'in

telligence de la Bible Grecque des Se

ptante, & du Nouueau Teſtamcnt, qui a

accouſtumé de ſe ſeruir des phraſes de

cctte Bible, & d'vſcr de ſes mots en la ſi

gnification qu'elle les employe. Cr là,

le mot de ſcandale ſe prend quelquefois

pour vn laqs qui arrcſtc le pied du paſ

ſant, ou pour vne chauſſe-trape ; & c'eſt

pour cela que ce mot, dont Dauid ſe ſerr

en cér endroit de ſes Pſeaumes,où il ſou Pſ &

haitte à ſes ennemis,que leurtable leurſoit

tournée en laqs , en l'Epiſtre aux Romains

eſt expliqué par le terme d achoppement,

ou de ſcandale. Quelques-fois, il eſt auſſi

- - K. pris
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pris pour vne pierre qui nous fait chop

per , ou pour des pieux pointus qu'en la

guerre)on fiche dans le chemin, par où

l'armée cnnemie doit paſſer, qui percent

le pied du paſſant. D'où vient qu'ancien

ncment les ſoldats,pour ſe premunircon

tre ces ſtratagemes, vſoient dejambie

res d'airain, dequoy les Grecs ſe ſer

uoient ordinairement, qui eſt la raiſon

pourquoy le Poëte Grec les appelle,

& xvwuidaç ou xaAzoxvMuídac : comme qui

diroit bien en jambieres , & armez de jam

bieres d'airain.Et j'eſtime que ce fut en cét

eſtat que Ieſus Chriſt apparut à S.Iean en

l'Apocalypſe où cét Apoſtre dit, Que ſes

pieds eſtoient xaxu3Aſ€avoi, que nous

auons traduit par des pieds reluiſans comme

airain : mais que je croy qu'il faut tradui

re par des pieds & par des jambieres ar

mées d'airain, parce qu'il auoit à ſe de

fendre contre vne infinité d'embuſches

que le diable preparoit à ſa perſonne &

a ſa doctrine. - -

Dans le Nouueau Teſtament , il ſe

| prend en vn ſens metaphorique, pour

des empeſchcmens moraux, & pour tout

ce qui nous eſt en obſtacle à la ſanctifica

tion. Car vous ſçauez, & nous vous le

-- " diſions

-
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diſions cy-deſſus, que les deuoirs du

Chreſtien en ſes emplois en la pieté ſont

· ſouuent appellez des voyes & des che

mins, où Ieſus-Chriſt nous eſt repreſen

té marchant à la teſte de tout ſon peuple.

Tout ce donc qui nous fait reculer en ar

riere ou qui arreſte nos progrez dans ce

chemin Royal, ou qui nous y fait trébu

chcr, eft appellé tantoſt vn laqs, tantoſt

vn ſcandale , & tantoſt vne pierre d'a-

choppement. Et parce que le peché eſt

le plus grand arreſt que nous rencon

trions en ce chemin , & luy & ceux qui

s'y addonnent ſont appellez de ce nom

de ſcandale : Ainſi en S. Math. 13. il eſt

dit, que le Fils de l'homme enuoyera ſes

Anges, qui aſſembleront & arracheront

de ſon Royaume tous les ſcandales, c'eſt

à dire tous ceux qui commettent iniquité.Ain

ſi Ieſus Chriſt appella S.Pierre Satan, par

ce qu'il luy eſtoit en ſcandale : c'eſt à di

re qu'entant qu'en luy eſtoit il faiſoit le

meſtier du Diable, qui cſt le plus inſigne

de tous lcs ſcandaleux, & qui eſt ce ſcr

pent trauerſant le chemin qui nous mei

ne au ſalut; qu'ainſi il luy eſtoit en obſta

cle en l'execution de ſes importantes

charges, que ſon Pere luy auoit commi

- K. 2 fcs,
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ſes , pour procurer le ſalut des hom

IIlCS. - l , .

La troiſieſme choſe que nous auons à

confiderer, pour nous faciliter l'intelli

gence de ce texte, eſt touchant les per

ſonnesa qui l'Apoſtre ne veut point que

nous donnions ſcandale, qui ſont les

Iuifs, les Grecs, & l'Egliſe de Dieu. En

pluſieurs endroits S. Paul par les Iuifs &

par les Grecs, quand il les joinct enſem

ble, entend tous les hommes en general,

eny comprenant meſme les fideles;com

me au I. aux Romains, verſ 16. Ie ne »

prends point, dit-il, à honte l'Euangile de_

Chriſt ; car c'eſt la puiſſance de Dieu enſalut à

tous croyans, au Iuifpremieremewt, puis auſſi

au Grec. Ainſi en cette meſme epiſtre il

dit, Rom.2.9. Qu'il y aura tribulation & |

angoiſſe ſur toute ame faiſant mal, du Iuif

premierement,puis auſſi du Grec ; c'eſt à di

re, ſur tout le monde des meſchans &

des rebelles, ſoit qu'ils ſoicnt dans la

communion exterieure de l'Egliſe de

Dieu, ſoit qu'ils n'en ſoient pas. Mais icy

par les Iuifs & par les Grccs, il entend

tous les eſtrangers de l'alliance de grace,

puis qu'il les oppoſe à l'Egliſe de Dieu.

En quoy , pour vous remarqucr cecy en

paſſant,
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•

paſſant, vous voyez la grande charité

dont l'eſprit, qui animoit noſtre Apoſtre,

eſt porté enuers les hommes,& la confir

mation de ce qui eſt dit ailleurs,que Dieu

ne veut point qu'aucun periſſe : mais que tous

ſoient appelés à repentance. C'eſt encore

ce qu'il dit ailleurs, que Dieu eſt le con

ſeruateur de tous les hommes:mais prin

cipalement des fideles; qui eſt vn texte

conforme à celuy que nous expoſons &

d'où nous pouuons recueillir qu'en no

ſtre texte, où l'Apôtre nous dit, Que nous

me donnions aucun ſcandale, ny aux Iuifs, ny

aux Grecs, ny à l'Egliſe de Dieu, il faut ſous

entendre le terme de principalement :

ainſi que ce mot ſe ſous-entend en d'au

tres lieux ; comme cn S. Pierre chap.3-

verſ4. il ordonne que le parement de la

femme ſoit l'homme de dedans, ſcauoir, celuy

du cœur, qui giſt en l'incorruption d'vn eſprit

doux & paiſible, où il ne pretend pas ex

clurre les ornemens du corps, pourueu

que la ſomptuoſité en ſoit bannie : mais

il faut ſuppleer le mot de principalement,

pour dire, quc c'eſt principalement de ces

ornemens ſpiritucls,dont l'honneſte fem

me doit eſtre parée : ainſi entendez ces

paroles que nous auons cn maini comme

K. 3 s'il

|
-

-
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job 29.

Y. Iſ.

Dan.2.5.

c'eſt le fraper en l'œil, & en la partie qui

luy eſt la plus ſenſible : C'eſt fruſter Ieſus

Chriſt du fruict de ſa mort,& de ſes glo

rieuſes conqueſtes , & le renuoyer au

Ciel ſans cette multitude de captifs. C'eſt

luy faire violence, & par vn horrible at

tentat, deſchirer en pieces ſon corpsmy

ſtique. D'où vient que Dieu ne pardon

na point à Balaam , cét inſigne ſcanda

leux, qui fit pecher le peuple de Dieu

par le ſcandale des filles Madianites, &

que Dieu a mis le nom de ce ſcelerat en

diffame dans tous les âges de ſon Egliſe,

juſques à y paſſer pour vn funeſte exem

ple de ceux qui pechent contre le ſainct

Eſprit. Et la condamnation du monde

vient de ce qu'il a ſcandaliſé l'Egliſe de

Dieu ; qui eſt l'arreſt, que celuy qui eſt

la verité meſme,prononce,quand il crie,

malheur au monde à cauſe des ſcandales. Et

certes comme Dieu promet des recom

penſes ſignalées à ceux qui aideront à

leurs freres dans le chemin de ſalut; qui,

comme Iob diſoit des offices de charité

qu'il rendoit à ſes prochains,ſeruent dyeux

à l'aueugle, & de pieds aux boitteux, & qui

introduiſent pluſieurs à Iuſtice; juſques-là,

qu'en Daniel Dieu leur promet , qu'ils

- reluiront
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reluiront comme l'eſtendue,& comme les eſtoi

Les dufrmament. Ainſi Dieu prepare des

abyſmes eſpouuantables à ceux qui ont

creuſé des foſſes à leurs freres par leurs

ſcandales : & la terre & l'enfer les en

gloutira , comme Datan & Abiran, &

leur lampe ſera pour jamais eſteinte aux

tenebres les plus noires. |

Cependant vous dcmanderez icy

comment il ſe peut faire que l'Egliſe de

Dieu ſoit ſcandaliſée:car Dieu ne la mei

ne il pas par la main,& parles ſentiers vnis Pf *3

pour l'amour de ſon Nom ? Ne luy donne il

pas des aiſles comme à l'auſtruche, pour

s'eſleuer par deſſus les bancs de ſable

qu'elle rencontre, tandis qu'elle chcmi

ne dans le deſert ? Car elle eſt comme

ſon bien aymé, qui durant les jours de ſa

chair, nous eſt repreſenté au cantique

des Cantiques, comme vn chévrueil, qui

franchit toutes les petites montagnes

qu'il rencontre.

Certainement, comme il eſt impoſſi

ble d'arreſter le cours du Soleil,ainſi eſt

ce vne entrepriſc ridicule de vouloir em

peſcher les progrez de l'Egliſe de Dieu.

Puis que toute la glorieuſe Trinité cſt

occupée à ſa conſeruation, & ques # le

C I C
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· Pere qui la tire, que c'eſt Ieſus-Chriſt,

qui la tient par la main droicte, & qui

luy fait franchir,comme à Dauid,les lieux

hauts & inacceſſibles; & qui luy eſt & voye

& verité, & vie,& qu'elle eſt gardée en la

#-* vertu de Dieu,c'eſt à dire par le S.Eſprit,

pour receuoir le ſalut, qui eſt reſerué aux der

miers temps. Comme donc perſonne ne

s'eſt jamais aduiſé de defendre à qui que

ce ſoit d'arreſter le cours du Firmament,

parce que ce ſeroit vn trauail ſuperflu &

cxtrauagant;ſemble-il pas que l'exhorta

tion de ſainét Paul de ne point donner

de ſcandale à l'Egliſe de Dieu, eſt pareil
lement inutile ?

Mais cette objection n'eſt pas bien

difficile à reſoudre : car premierement

ces paroles, de ne point donner ſcandale

à l'Egliſe de Dieu, peuuent eſtre enten

duës de l'Egliſe de Corinthe, à qui il eſ

criuoit, & par vne raiſonnable analogie

des autres Egliſes particulicrcs, qui ſont

compoſées de bons & de mauuais,& qui

ſont des Egliſes, qui peuuent non ſeule

ment choppcr à l'eſgard du plus grand

nombrc des meſchans,qui en font la plus

grande partic, mais qui pcuuent tomber

tout a fait quant à leur eſtat exterieur,

COlllII1C
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| comme a fait l'Egliſe Romaine, & les

Egliſes d'Aſie, dont S. Iean parle au liure

de l'Apocalypſe. Et Dieu en cette de

fence qu'il nous fait , ſe montre ſi bon,

qu'il ne veut pas qu'à qui que ce ſoit de

ces Egliſes particulieres, dont nous ſom

mes membres, nous donnions jamais au

cun achoppement, quand meſme cc ſe

roitvn hypocrite & vn faux frcre, il veut

meſme que nous le choions, & que, por

tant les couleurs d'vn ſi grand Roy, nous

l'ayons en quelque reuerence, & que

nous nous gardions bien de luy fournir,

en ce grand & notable jour, où nous

comparoiſtrons deuant le throſne judi

cial de Chriſt, d'vne excuſe à peu pres de

meſme nature qu'eſtoit celle d'Adam

qui diſoit à Dieu, quand la frayeur de ce

premier ſcandale qu'il commit, & de ſa

funeſte chèute, le ſaiſit, c'eſt la femme que

tu m'as donnée : & de luy donner ſujet de

dire , Seigneur , c'eſt ce mauuais frere

que tu m'as donné, c'eſt luy qui m'a pris

par le talon, & m'a ſupplanté : il m'a eſté,

comme il eſt dit de Dan, Vn ſerpent par le# 49.

chemin ; il m'a mordu & m'a fait tresbucher "

à la renuerſe . -

Mais quand meſme cette defenſe,qui

eſt
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eſt faicte icy, de ne point donner d'a-

choppement à l'Egliſe de Dieu, regarde

roit l'Egliſe des eſleus, cette objection

me ſembleroit fort foible : Car Sainct

Paul ne defend pas de ne point faire tre

bucher l'Egliſe, ny de la faire perir:mais

il defend ſeulement de ne luy pointdon

ner d'achoppement.Or quiconque chop

pe ne trebuche pas, & encore qu'il tom

- be il ne ſe rompt pas le col. Il n'y a nul

juſte qui ne bronche & qui ne tombe ;

mais pas vn juſte n'eſt froiſſé. C'eſt ce

que Dauid dit des cheutes de l'homme

Pſaume craignant Dieu,S'il tombe, dit-il, il ne ſera

** point froiſé,carl'Eternelluyſouſtient lamain.

Et il n'y a homme viuant qui ne peche :

mais il n'y a aucun fidele qui tombe du

1 lean3.peché a mort : car celuy qui eſt nay de Dieu ne

* peche point. Ainſi cette objection eſt nul

le, parce qu'elle ſuppoſe que l'Apoſtre

S. Paul defend de faire tres-bucher l'E-

gliſe de Dieu &de la perdre abſolument,

ce qui eſt impoſſible;il defend ſeulement

de ne luy point donner d'obſtacle en ſa

courſe ſpirituelle, ce qui n'empeſche pas

qu'clle ne le ſurmonte par la generoſité

de ſon zele, & de la fidelité qu'elle a ju

rée à ſon Dieu, comme vne riuicre, dont

On VCut
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on veut arreſter le cours, s'enfle & s'irri

te, & paſſe en fin par deſſus tous les em

peſchements qu'on luy oppoſe.

Enfin je dy, que quand S. Paul auroit

recommandé aux Corinthiens, de ne

point faire treſbucher l'Egliſe des Eſleus,

de là il ne s'en enſuiuroir pas qu'il futpoſ

ſible qu'elle tombaſt en ruyne.A chaque

pas dans la parole de Dieu, vous rencon

trez des exhortations aux fideles de s'ab

ſtenir des vices, de peur de tomber dans

la condamnation du malin,ce qui neant

moins n'induit pas que le fidele puiſſe

tomber dans cette condamnation:car au

fond pas vn des fideles ne peut perir, &
nul ne les peut rauir de la main de Chriſt; &# Ic.

Dieu eſt fidelle, qui ne permettra point cor .

que la tentation s'eſleue au deſſus de leur for-'º

ce ; & ces eaux de là tentation pourront

bien leur monter juſques au deſſus des

hanches : mais Dieu empeſchera tous

jours qu'elles ne les ſubmergent , & ne

leur paſſent par deſſus la teſte; & la pa

role de Dieu, qui les regenere, eſt appel

lée par S. Pierre vne ſemence incorruptible.

Tout ainſi donc que quand Sainct Paul -

nous exhorte à ne point eſteindre l'eſprit,

c'eſt à dire les graces de l'eſprit de ſancti

- fication,

Exech. 5.

47.
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fication, ſon intention n'eſt pas de nous

dire que cela puiſſe jamais arriuer : car

beaucoup d'eaux ne ſºauroient eſteindre cét

amour-là, & les dous & la uocation de Dieu,

c'eſt à dire les dons de ſa vocation, par

vne figure vſitée dans les autheurs ſa

crez,ſont ſans repentance ; & les effects de

ce diuin Eſprit en nos ames, ſont auſſi

perdurables que ſon eſſence. Mais la

ſeule intention du Seigneur eſt de nous

aduertir, par ce grand Miniſtre de nous

abſtenir des conuoitiſes charmelles, qui guer

roient contre l'ame : a la tyrannie & à l'in

ſolencc deſquelles quand nous nous

abandonnons, nous agiſſons, comme ſi

nous nous propoſions, non ſeulement de

contriſter ce ſaint & ſacré hoſte; mais

de l'eſtouffertout à fait.De meſme quand

icy l'Apoſtre nous diroit que nous priſ

ſions garde à ne pas faire trebucher l'E-

gliſe des Eleus; cela ne voudroit pas di

re qu'il puiſſe arriuer qu'elle trebuche i

car cette Egliſe eſt vn aſtre ſi fermement

attaché au ciel de la grace de ſon Dieu,

que quand toutes les eſtoilles & les ver

tus des cieux tomberoicnt, celuy-cy nc

ſera jamais eſbranlé. Mais il nous ad

uertit ſimplement de prendre bien garº
de à

|

|
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de à nos voyes à l'eſgard de tous les

hommes : mais ſpecialement à l'eſgard

de l'Egliſe de Dieu pour l'obſeruer reli

gieuſement , & n'agir pas auec elle à l'e-

ſtourdie , en ſorte qu'il ſemble par les

ſcandales que nous luy donnons que

nous prenions à cœur de ruiner cette

mation éleuë , & que Dicu s'eſt acquiſe

parvn ſi grand prix. De tout cecy il vous

eſt aiſé de recueillir en quoy conſiſte la

defenſe que Sainct Paul nous fait dans

noſtre texte, qui eſt que dans toutes nos

entrées & toutes nos 1ſſuës dans le mon

de, & ſpecialement en noſtre conuerſa

tion dans la maiſon de Dicu, nous nous

gardions bien d'empcſcher leseſtrangers

d'y entrer, ou de chaſſer ceux qui y ſont

des-ja entrez, par nos diſſolutions ou par

nos erreurs ; à peine de nous enferrer

, nous meſmes dans les jugemens de Dieu

les plus épouuantables,comme nous vous

le diſions cy deſſus.

Et afin que vous ſçachiez mieux à

' quels deuoirs ce Sainct commandement

de l'Apoſtre nous oblige,remarquez cet

te diſtinction vulgaire du ſcandale , qui

eſt qu'ilya ſcandale pris & ſcandale don

né. Le ſcandale pris eſt quand quelqu'vn

s'induit
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s'induit luy-meſme en tentation; & que

c'eſt de ſa mauuaiſe diſpoſition que

vient le ſcandale qu'il rencontre; ſans

que ſon frere en ſoit cauſe que par acci

dent, & par la rencontre d'vn eſprit diſ

poſé à abuſer des meilleures choſes. De

ces ſortes de ſcandales l'Apoſtre S. Paul

ne nous oblige pas de nous abſtenir : car

ſi nous eſtions ſcrupuleux juſques à ce

point, nous nous trouuerions perpetuel

lement en eſchec en toutes les deſmar

ches de la pieté, & en tous les actes de la

Religion; Parce qu'à peine en pourrez

vous trouuer aucune, dont quelqu'vn ne

prenne ſujet de ſe ſcandaliſer. Si tu te

caches pour prier Dieu,& ſi ta main gau

che ignore ce que fait la droite quand

clle exerce charité, tu es en ſcandale à

quelques-vns qui diſent que tu n'as point

de deuotion ; parce qu'ils ignorent les

mouuemens de cét homme de dedans,

& ſes ueritables intelligencesauec Dieu,

quoy qu'elles ne paroiſſent pas, non plus

que celles d'Anne la mere de Samuel,

qu'Heli le Sacrificateur interpretoit ſi

, mal , qu'il prenoit les mouuemens d'vne

veritable pieté pour des extrauagances

d'vn eſprit noyé dans le vin. Et ſi tes

charitez
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charitez ſont incogneuësà l'eſprit de ces

hommes qui ſe ſcandaliſent mal à pro

pos, elles ſont nulles à leur jugement,

imitant ces ignorans qui nient les in

fluences des Cieux ſur la terre,& les mu

tuelles correſpondances entre ces deux

elemens, ſous ombre que leur œil ne les

apperçoit pas. . .

| Que ſi au rcbours pour t'engager plus

ſolemnellement au ſeruice de ton Dieu,

tu fais luire ta lumiere deuant les hom

mes, ſi tu celebres hautement la gratuité

de l'Eternel , priant auec Dauid, CMon

ame beny l'Eternel, & n'oubliepas vn de ſes

bienfaits , ſi ta langue ne ſe peut tenir

qu'elle ne publie les vertus de celuy qui t'a

appellé des tenebres au regne de ſa merueilleu

ſe lumiere cela à l'eſgard de ſès ames diſ

poſées à receuoir du ſcandale de toutes

parts, eſt imputé à oſtentation & hypo

criſie : juſques - là qu'il faudroit nous re

ſoudre à proſcrirc l'Euangile, & à nous

priuer de la beatitude qui nous y cſt of

ferte. Car les Grecs l'appellent folie, &

les Iuifs ſcandale.Et ce ſeroit vne eſtran

ge ſorte de complaiſance, que les ſages

deuinſſent fols en faueur de cesfols-là;&

que toutc la vic du Chreſtien , tandis

L. qu'il .
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u'il eſt en la terre fuſt comme la con

uerſation de Dauid chez Achis, où il

contrefaiſoit l'inſenſé. Certainement

c'eſt vne condition trop noble, & trop

releuée que celle du Chreſtien, & de

l'homme veritablement vertueux , pour

la diſiimuler toute ta vie en faueur des

meſchans, qui deshonorent celuy qui les

a crées, & qui ſont la malediction de la

ICITC.

Mais il y a auſſi le ſcandale donné,qui

eſt l'achoppement que nos freres rencon

trent en la courſe ſpirituelle , par noſtre

faute; parce que nous auons mis nous

meſmes ces empeſchemens en leur che

min, & que nous agiſſons auec eux.com

me ſi Eliſée euſt arreſté le chariot de feu,

qui enleua Elie dedans le ciel, & cela ſe

fait en deux manieres, dont l'vne eſt,

Quand nous contreuenons à la Loy de

Dieu, en faiſant des choſes qu'elle nous

defend , ou quand nous negligeons cel

les qu'elle nous commande. Cela eſt vn

ſcandale donné, parce que ce ſont ccs

mauuais exemples qui appellent les au

tres a de pareilles diſſolutions , & qui

pouſſent& prccipitenc dans le mal ceux

qui y pancheoient déja , par leur poids ;
-

| &
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& pat la peruerſité de leurs mauuaiſes In

clinarions, au lieu de venir au deuant dc

cette funcſte dcconfiture,& l'cmpcſcher

dc toutes nos forces.Sccondement,L'au

tre maniere , cn laquelle nous dontons

ſcandale, cſt lors que nous faiſons ce que

Dieu nous perlnct à la verité; mais que

nous ne le faiſons pas bien , & que nous

abuſons de la liberté , qui nous eſt don

née conſiderant ſimplement , ſi les cho

ſes ſont licites , & n'examinans pas ſi cl

les ſont expedientes, comme faiſoit no

ſtre exccllent Apoſtre. Par exemple l'v-

ſage des viandes de toutes ſortcs,tant de

celles qui ſont ſans anne ſenſitiue,que des

animaux, eſt permis au Chrcſticn. Cc

pendant ſi quelqucs Paſteurs,qu ſeroien

enuoyez aux Indes Orientales pour ani -

ncr au Chriſtianiſmc les Pythagoricicns,

dont ces pays - là ſont peuplez depuis le

temps d'Hcrodotc & au deſſus , c'eſt à

dire depuis plus de deux milans,quis ab

ſtiennent par ſuperſtition de viande, &

de la chair de toute ſorte d'animaux,

commençoicnt ce loiiable deflein dc lcs

conuertir en egorgeant des animaux, &:

cn reſpandant leur ſang en publics poºr

en couuiir leur table, ce qui paſſe parmy

L. 2 ' C. S '
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ces peuples pour vn meurtre qualifié: ce

ſeroit vn ſcandale donné à ces peuples

barbares, & les alliener d'entrée, de la

doctrine Chreſtienne,& leur donner ſu

jet de crier à la premiere rencontre de

ceux qui viendroient pour les benir , &

pour les conuertir au Dieu viuant, com

me faiſoient ces Iuifs contre S.Paul, oſtez

de la terre ces hommes là. Au lieu que pour

agir prudemment, il faudroit premiere

ment eſtablir la doctrine de la puiſſance

que Dieu a donnée à l'homme ſur toutes

creatures,&taſcherpar vne infinité d'ar

gumens, que la cognoiſſance de la natu

re nous fournit, à rendre ces peuples là

capables de comprendre que les beſtes

ſont pour l'homme, & que la viande eſt

pour le ventre, & que le tout eſt pour la

gloire de Dieu.

Et c'eſt icy où eſt la ſapience des Saincts,

& où la prudence Chreſtienne eſt extre

IIlCII1CI)t neceſſaire,pour nous apprendre

à bien vſer de noſtre liberté, & à bien

executer les commiſſions que Dieu nous

donne. Par exemple,il cſt non ſeulement

licite mais c'eſt vn deuoir à quoy nous

ſommes obligez,de nous accourager l'vn

l'autre à bien viure, & à nous reprendre

recipro

-
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reciproquement de nos infirmitez & de

nos defauts, qui eſt ce que nous enſeigne

l'Autheur de l'Epiſtre aux Hebreux, Hº3 3

quand il dit, exhortez-vous l'vn l'autrepar

chacun jour : & quand ces deuoirs s'exe

cutent , non ſeulement auec charité ;

mais auſſi auec prudence, nous nous ad

uançons beaucoup en l'œuure de la ſan

ctification. Car il eſt de ces conuerſa

tions vertueuſes, comme des diamans,

qui ſe poliſſent par l'attouchement, &

que l'on taille par la pouldre d'vn autre

diamant. |

Mais quand ces cenſures ſe font, ou

pour s'ingerer dans les affaires d'autruy ;

ou par entrepriſe, ou par oſtentation, ou

pour eſtablir noſtre reputation au preju

dice de celle de nos prochains,ou ruſtre

ment & par des paroles offenſiues; ces

exhortations, qui de leur nature, ſont

bonnes, degenerent en outrages, & ſont ,

en achoppement à ton prochain, & l'af

fermiſſent dans ſon mal. N,

Appliquez encore cecy à des occa

ſions publiques& plus importantes.Dicu

commande à ſon peuple de ruiner l'Ido

latrie, & nous en parle comme d'vn in

terdit, & comme d'vn leuain de malcdi

L. 3 &tion .
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ction que Dicu épand ſur le monde.Tous

generalement tant grands que petits,

ſont obligez à ce deuoir : mais il doit

| cſtre cxcecuté aucc grande prudence &

diuerſement, ſelon la diuerſe condition

des pcrſonnes. Les peuplcs & les Pa

ſteurs doiuent abattre les ldoles,non par

des voyes de fait,car cela n'a jamais reüſ

ſi qu'à irriter les eſprits, & qu'à authori

ſer l'inſolence : & il s'eſt trouué ſouuent

quc ces abateurs d'Images, qui cou

cheoicnt de leur zele, comme Iehu de

ccluy qu'il auoit pour le Dieu des ar

mées ; quand le vent de la proſperité de

l'Egliſe a changé, ont eſté les premiers,

& les plus échauffez à abatre les Images

viuantes de Dieu, & à perſecutér l'Egli

ſc. Mais il les faut faire tember comme

Dagon, en leur preſentant l'Arche & les

combatrc pat l'authorité de la parole de

Dieu, faiſant voir la vanité du cultc qui

leur eſt rendu, & lc dcshonneur qui cn

rejaillit ſur Dieu meſme.

Pour les voycs de fait, qui conſiſtent à

briſer les Nehuſlans, & à les jetter aux

taupes & aux chauues-ſouris, ce n'eſt qu'au

Magiſtrat ſouucrain à les employer

quand il en ſera temps. Et il eſt cxtre
V, mémcnt

-
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mément remarquable dans les liures des

Roys, & des Chroniques Iudaïques, qu'il

n'y a jamais eu que les Roys qui ayent

abatu les hauts lieux. Vn particulier, qui

l'auroit entrepris, auroit ſans doute eſté

puny, comme perturbateur du repos pu

blic , & comme vn homme ſcandaleux. .

Sur tout, mes Freres, pour ne point don

ner de ſcandale, & pour n'empeſcher

point que laparole de Dieu, c'eſt à dire ſa º º

verité, ne coure par toute la terre, & n'y de

ploye ſon efficace, il ſe faut bien garder

des mouuemensduzele inconſideré, qui

donne mille ſcandales, & qui eſt comme

ces coups de vent en la mer, qui porte les

vaiſſeaux ſur les bancs & ſur les rochers

& leur fait faire naufrage.

Ce zele inconſideré conçoit diuers

deſſeins; mais il eſt comme ces femmes

eſtourdies, qui par les exercices violents,

menagent ſi mal-lcur groſſcſſe, qu'elles

n'accouchcnt jamais à terme , & qui

auortcnt touſiours : Ainſi ce zele a le

malhcur que preſquc jamais il n'arriue

au bur qu'il s'eſt propoſé : car dans la ra

pidité des mouuements qui le tranſpor

tcnt, il pcrd le jugement , commc vn

hommc qui cr, courant durant la nuict

- L. 4 eſtcint
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cſteint ſa chandelle. Si bien que pour

ne point donner de ſcandale, il faut te

nir en regle cc zele, par les conſeils de la

prudence, de telle maniere que nous l'aſ

ſujetiſſions à n'agir jamais que ſoubs ſes

auſpices, & par ſa permiſſion ; faiſans en

ſorte que ce zele ne mette jamais l'eſpée

à la main, ſans demander à la prudence,

comme Sainct Pierre faiſoit à Ieſus

Chriſt,fraperai je;comme je me ſouuiens

de vous auoir dit autrefois.

Quand il eſt ainſi bien reglé il fait

merueille au ſeruice de Dieu , & ceux

qui en ſont cſpris, ſont de ces violents

qui rauiſſent le Royaume de Dieu. De

quoy je vous donneray vn exemple, qui

me ſemble fort à propos : Vous liſez au

liure des Actes que S. Paul, eſtant entré

dans Athenes, qui eſtoit vne ville fort

addonnée à l'idolatrie, fut ſaiſi de ſon

zele, & que ſon eſprit s'enaigriſſoit en luy:

mais il le conduiſit parvne diſcretion ad

mirable : car à l'occaſion de cette inſcri

ption du Dieu incogneu, qu'il vid en l'vn

de leurs autels , il les entretint magnifi

quement du vray Dieu, qu'il leur vouloit

faire cognoiſtre, qui eſt le createur de

tout l'Vniucrs, & qui eſtant d'vne puiſ

- ſance,
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ſance, & d'vne eſſence infinie, ne peut

as eſtre renfermé dans les Temples, ny

encaſtillé dans les idoles, ſelon la crean

ce du Paganiſme, qui eſtimoit que par la

force des conſecrations leurs† s'y

rendoient pour s'y enchaiſner, & pour y

demeurer touſiours,& que puis que Dieu

· nous a tous crées d'vn ſeul ſang, & nous

a donné vie & mouuement, il n'y a pas

- d'apparence que ce qui n'eſt qu'or & ar

gent, qu'vn orfevre a formé, ſoit Dieu,ny

que l'homme, ſoit aſſujetty a rcndrc des

honneurs à des creatures qui ſont infini

ment au deſſous de luy. Et par là il ren

dit les eſprits de ces peuples attentifs, &

il conuertit par cette prudente predica

tion Denis Areopagite, au lieu qu'vn Pa

ſtcur eſtourdy qui auroit crié abomina

· tion ſur cette ville idolatre, & auroit ſe

coiié la pouldre de ſes pieds contre elle,

auroit paſſé pour vn fol, ou pour vn ſedi

tieux, & ſe ſeroit cnferré dans le meſpris

ou dans la punition.

Enfin pour nous garder de donner

ſcandale , j'eſtime qu'il cſt neceſſaire

qu'vn chacun faſſe vnc attentiue re

flexion & ſur ce qu'il eſt, & à quoy Dicu

l'a appellé, ſoit dans l'Egliſe , ſoit dans

l'eſtat,
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l'eſtat, ſoit dans ſa famille. Car le ſcan

dale croiſt à proportion de la qualité des

perſonnes qui le donnent. Par exemple

vn pere de famille,quand il offenſe Dieu

par ſes yurogneries, par ſes commande

mens deraiſonnables ; par ſes coleres

brutales, & par le meſpris qu'il fait de la

parole de Dieu au milieu de ce petit

peuple que le Seigneur a commis à ſon

ſoin, donne vn bien plus grand ſcandale

à cette famille-là , que ſi c'eſtoit quel

qu'vn des domeſtiques, qui fuſt tombé

dans la meſmc faute; L'authorité donne

dc la creance au vice, au moins dimi

nue-elle beaucoup de ſon attrocité. Car

le prejugé, que preſque tous les enfans

ont de leur pere, eſt qu'il eſt vertueux,&

que s'il commet quclque peché, il faut

que la faute ſoit legere, & ainſi ſe laiſ

ſent aiſémcnt emporter à ſon exemple.

Si c'eſt vn Paſteur qui peche, ou en

donnant de mauuaiſe paſture au peuple

qu'il doit nourrir de la parole de Dieu,ôu

s'acquitant nonchalamment de ſa char

ge,ou s'endormant dans la ſecurité char

nelle, & s'abandonnant à la volupté, le

ſcandale eſt encore plus grand parce que

la ſphere de la charge , qui luy eſt com

miſe,
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miſe, eſtant plus grande, ſes vices & ſes

dereglemens s'épandent auſſi plus au lar

ge. Ainſi en eſt-il des Roys & des Ma

giſtrats, quand ils ſont meſchans , la de

ſolation qui arriue des débordemens de

ces perſonnes eminentes, cſt comme

l'embraſement du mont Veſuue, qui par

les tourbillons & par les flammes qu'il

vomit, & par les cendres ardantes qu'il

répand, gaſte tout lc païs à plus de trois

ou quatre lieuës à la rondc. D'où vient

que quand les Roys ſont prophanes, la

crainte de Dieu ſe trouue bannie du mi

lieu de leurs peuples. Et c'eſt pourquoy

Dieu chaſtie, ſans injuſtice, les pechez

des Roys ſur leurs peuples; parce que les

peuples imitent leur exemple, & que la

tcſte eſtant malade,il faut que tout le re

ſte du corps ſoit en langueur. Et par là

bien-aimez, vous pouuez aiſément con

noiſtre que ce commandement , que

nous donne icy S. Paul, eſt d'vne grande

eſtenduë, & que pour y ſatisfaire, il faut

eſtrc merueilleuſcmcnt attentifs à l'ob

ſeruation de toutes nos démarches , &

qu'il eſt fort diſficile de nous pouuoirju

ſtifier deuant Dieu,de n'auoir point con

trcuenu à cc ccmmandement que nous

V Cl CllS
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Eſ 6.f.

venons d'examiner.

Surquoy vous direz, Mais le moyen

de pouuoir preuenir par la prudence tou

tes ces cheutes,& la rigoureuſe punition

qui les ſuit ? Et en vous examinant vous

meſmes,& vous trouuant conuaincus de

tant de ſcandales actifs & paſſifs, aurez

vous pas ſujet de dire à peu pres comme

diſoit Eſaye, Helas moy! car c'eſt fait de_

moy, d'autant que mes yeux ont veu'le Roy

l'Eternelle Dieu des armées. Helas ! c'eſt

, fait de moy, non pour auoir veu Dieu,

mais pour m'eſtre conſideré moy-meſ

me, & auoir trouué que tout eſt gaſté

chez-moy,& que je ſuis coulpable d'vne

infinité de ſcandales, qui me font crain

dre que l'ire de Dieu ne ſe reuele tout à

plain du Ciel ſur moy, & qu'eſtant deuenu

eſpine, qui arreſte mon prochain, le feu

du courroux de Dieu ne me conſume.

Mais icy pour voſtre conſolation &

pour releuer le courage dc ceux que la

conſideration de leurs pechez abbat, il

faut que vous remarquiez qu'il eſt de

deux ſortes d'hommes. Les vns ſont ſim

plement conduits par les mouuemens de

la chair , les autres le ſont par l'eſprit de

ſanctification. Quant à ccux qui ſont

conduiz

-
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conduis par ce mauuais, principe qui eſt

la chair, ils ont ſujet de craindre les me

naces, que Dieu tonne contre les ſcan

dales, & de croire qu'ils ſont compris

dans ce va, & ce formidable malheur,que

Dieu prononce à l'encontre des ſcanda

leux.Car la vie de l'homme charnel n'eſt

autre choſe qu'vne enfilure de diuers

ſcandales que cette miſerable perſonne

donne ou qu'elle reçoit, ſelon qu'elle a

la conſcience tendre ou l'humeur pro

phane. I'accompare la vie des meſchans

àvne troupe d'yurongnes, qui prennent

pour leur deuiſe cette déſnaturée reſ

ponce que Caïn fit à la voix de Dieu, qui

luy demandoit des nouuelles de ſon fre

re, Suis je moy la garde de mon frere ; Et qui

par vne infinité de ſinuoſitez ſe choc

quent & ſe renuerſent l'vn l'autre par

leurs pechez, par la paillardiſe, par la ſu

perſtition, par l'idolatrie, par les deplo

rables effets dc l'amour de ſoy-meſme,

& par les baſſes & criminelles pratiques

de l'auarice.

Mais il n'en va pas ainſi de ceux qui

craignent Dicu. A la vcrité comme il

n'y en a point qui ne tombent, il n'y en

a point auſſi qui par malheur ou parim

prudencc»
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prudence,ou par quelque mauuais excm

pie que la couſtume produit pluſtoſt que

la peruerſité du cœur,nc donne quelquc

fois ſcandale à leur frere ; mais Dieu a

pitié de leur infirmité; & comme ſous la

loy à ceux qui auoient tué vn hommepar

· meſgarde n'ayant aucun venin de hainc

contre leurs freres , Dieu auoit ordonné

dcs villes dc refuge, où leur vie cſtoit à

couuert ; Ainſi lors qu'vn homme de

bien ſcandaliſe ſon prochain, à l'endroit

duquel il ſçait bien que ſon cœur eſt

droict, & qu'il donne ou quelque mau

uais exemple, ou quelque conſeil dont

s'enſuiue la cheutte de ſon frcre, qui ſans

^la grace de Dieu ſeroit vnc mort ſpiri

tuelle, Dieu eſt ſi bon qu'il luy aſſigne

vne ville de refuge, c'eſt à dire, le ſein

de ſa miſericorde. Au reſte ſi le fidelle

, ſcandaliſc par ſa cheute, il edifie par ſa

reſipiſcence,& porte la joye juſques dans

le ciel, qui s'eſiouit de la conuerſion du

pecheur. Comme la faute de Dauid

quand il tomba, fut vn eſpouuantable

ſcandale, & d'vne tres-pernicieuſe con

ſequencc , mais ſon retour à Dieu par

vne repentance ſi franche, ſi publique, ſi

cordiale, ſi animée par l'eſprit de Dicu,

& aC
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& accompagnée de tant de perſeueran

ce donna plus d'edification, & plus de

joye à l'Egliſe de Dieu, que ſon mauuais

exemple n'auoit donné de triſteſſe & de

ſcandale à tous les gens de bien. Telle

fut la reſipiſcence de l'inceſtueux de Co

rinthe. Sa chcute comme d'vn grand

arbre eſbranla ſans doute toute l'Egliſe ;

mais ſa repentance repara tout le deſor

dre, & raporta la joye parmy cette Egli

ſe, que ſon horrible crime auoit jettée

dans vne eſtrange conſternation. Ainſi

le meſchant tombe , & en tombant fait

tomber ſon frere. C'eſt vne eſpine qui

s'enfagotte auccvne autre eſpine,& tout

cela eſt deſtiné au feu; mais au contraire

le fidele à la verité tombe quelque fois

auſſi , & ce malheur à ſon gré ne luy ar

riuc quc trop ſouuent. ll aduient meſ

me qu'il entraine ſes frcrcs dans ſes mau

uais exemplcs. Mais Dieu le releue,&

c'eſt là où paroiſt la fidelité de Dieu, qui

prophetiſe ſur ces aſſemens de morts, & leur

redozme leurpremiere vie_. - -

Mais il eſt tcmps de venir aux appli

cations & aux doctrines. Nous les redui

rons à pctit Gombre à cauſe que lc tcmps

nous preſſe.

Prcmie
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Premierement ſur ce que les Saincts

Apoſtres vſoient diuerſement de la li

berté, que le Seigneur auoit acquiſe à

ſon Egliſe par ſa precieuſe mort , que

quelquefois ils en vſoient; mais quel

quefois auſſi ils s'abſtenoient des choſes

qui leur eſtoient licites, nous conſidere

rons en premier lieu la raiſon de ces dif

ferentes pratiques.

Et puis en ſecond lieu, ſur ce que l'A-

poſtre deffend en noſtre texte l'vſage

des viandes à cauſe du ſcandale des in

firmes. Si nous qui viuons auec ceux de

Rome deuons pas nous abſtenir en Ca

reſme ou en leursjours de jeuſne, à cau

ſe du ſcandale qu'ils en pourroient rece

uO1r. ,

uant à ces diuerſes pratiques desA

poſtres s'eſiouiſſans pleinement de leur

liberté, ou la reſtreignans ſelon la quali

té des perſonnes auſquelles ils auoient à

faire : Nous diſons que la circonſtance

du temps eſt ſingulierement conſidera

ble pout la dcciſion de cette difficulté;

Et qu'il arriue ſouuent que nous ſommes

obligez à de certaines obſeruations en vn

temps que nous ne le ſommes pas en vn

autre. Par cxemple vn pcu apres la mort

de
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de Ieſus-Chriſt, toutes ces ceremonies

legales, toutes ces abſtincnces,& ces di

ſtinctions de viandes eſtoient abolies de

droit, en vertu du Sacrifice de Ieſus

Chriſt qui contenoit corporellement toute la

plenitude de diuiuité, qui eftoit en toutes

ces ceremonies-là : Comme Samſon en

mourant renuerſa le Temple des Phili

ſtins, ainſi par cette merueilleuſe mort,

& par ce grand coup d'eftat, Chriſt a

comme renuerſé le Temple & toutes les

ceremonies legales, que la diuerſité des

temps qui ont coulé depuis leur inſtitu

tion juſques à la manifeſtation de ſeſus

Chriſt a renduës ou neceſſaires ou ſim

plement vtiles ou inutiles, ou meſme

condamnables. " . _)

L'obſeruation de ces ceremonies,

-eſtoit neceſſaire pendant tout le tem

qui s'eſt paſſé,depuis Moyſe juſques à le

ſus-Chriſt. Depuis Ieſus-Chriſt juſques

à ſa mort a l'eſgard de ceux qui cognoiſ

ſoient leſus Chriſt pour le meſſie je les

tiens, non abſolument neceſſaires : mais

je les conſidere comme vtiies,& comme

ceremonies qui pouuoient ayder à amc

ner les Iuifs à Ieſus-Chriſt. Depuis ſa

mort & ſa Reſurrection juſques à ſon

M. Aſcen
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Aſcenſion & l'enuoy du Sainct Eſprit ſur

les Apoſtres & les premices de l'eſtabliſ

ſement, de la verité entre les Gentils, je

les conſidere comme inutiles.t Mais de

puis cet eſtabliſſement, & apres que les

Apoſtres eurent fait voir que toutes ces

ceremonies legales aboutiſſoiene en Ie

_ ſus-Chriſt, qui eſt la fin de la Loy ew juſtice

.à tout croyant ; les vouloir obſeruer enco

re pour les conſiderercomme des parties

eſſentielles du ſeruice de Dieu& les fai

re entrer en concurrence auec le ſang

de Chriſt, en ce qui regarde le moyen

d'obtenir la remiſſion des pechez, ce

n'eſt pas ſeulement vne obſeruation inu

tile ;, c'eſt vne pratique pernicieuſe &

entierement damnable. ' · . ) !

, Au commencement donc de la predi

cation de l'Euangile, qui n'eſtoit pas en

cor le temps que les ceremonies prejudi

cioient au ſalut, l'Apoſtre S. Paul conſi

derant qu'elles eſtoient de droict diuin,

& que c'eſtoit Dieu qui les auoit inſti

tuées, & que leur inſtitution ſembloit

eſtre pour touſiours, Dieu ayant dit plu

ſieurs fois au liure du Leuitique,qu'il en

tendoit que les Iſraëlites les obſeruaſſent

en tous âges & en toutes leurs demeures : ça

-- '. . . eſté
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eſté auec vne grande prudence, que ny

luy, ny les autres Apoſtres n'ont procuré

l'aneantiſſement de ces ceremonies que

petit à petit, & qu'apres auoir inſtruit les

peuples de l'inutilité & de la ſuperfluité

de ces rudimens du monde. C'eſt ce que

les anciens appelloient enſeuelir la Syna

gogue auec honneur. Et c'eſt pour ces con

ſiderations que Sainct Paul fit circoncir

Timiothée, qu'il ſe fit raire en Cenchrée

parce qu'il auoit vœu, & qu'il obſeruoit

encor ces ceremonies legales pour vn

temps ſe faiſant tour à tous pour les ga

gner tous à Ieſus-Chriſt. Et s'il en euſt

vſé autrement il euſt donné du ſcandale,

& prejudicié aux progrez de l'Euangi

le. - - , • ;

• Mais en vn autre temps & apresl'eſta

- bliſſement de l'Euangile, enſuitte de ce

que la doctrine degrace que cette ſainte

& honneſte liberté accompagne ordi

nairement, a eſté eſtablie, il n'uſe plus du

tout de ces complaiſances. Et en l'epi

ſtre aux Coloſſiens, il iiure ouuertement

la guerre à tour ce joug de ceremonies

& d'obſeruations legales , & combat la

ſuperſtition de ceux qui diſoienr, ne mam

· ge, ne touche, megouſte, decreditant tout ce

- M. 2 ſeruice,
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-

:

ſeruice, comme deſraiſonnable, & com

me n'eſtant plus de ſaiſon, puiſque Moy

ſe eſtoit venu rendre hommage à Ieſus

Chriſt, & que le ruiſſeau de ce ſeruice

charnel eſtoit venu ſe perdre dans l'O-

cean de la grace du Redempteur du

monde;fi bien qu'aprescesgrands éclair

ciſſemens, tant s'en faut qu'il falluſt con

ſiderer ceux qui eſtoient encor infatués

de l'obſeruation de ces ceremonies lega

les, & qu'il falluſt s'y aſſubjetir de peur

de donner ſcandale aux infirmes, qu'au

contraire pour ne les pas entretenir en

leur erreur, il falloitne les obſeruer pas.

Tandis que ces peuples eſtoient infir

mes, il eftoit de la charité de condeſcen

dre à leur infirmité;mais depuis que cet

te foibleſſe fut changée en opiniaſtreté

& rebellion à la doctrine de l'Euangile,

ces premieres condeſcendances n'e-

· ſtoient plus de ſaiſon, & il n'eſtoit pas

raiſonnable que pour ſatisfaire à des ex

trauagans l'on ſcandaliſaſt l'Egliſe de

Dieu, & que l'on la priuaſt de la liberté,

qu'elle a en Ieſus-Chriſt. -

· Cecy préſupoſé il eſt ayſé de reſpon

dre à la queſtion que l'on afaite,ſiencon

Gderation de ceux de l'Egliſe Romaine,

qu1
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quiſe ſcandaliſentquandnous mangeons

de la chair durant leurs jours de jeuſne

ou de penitence, nous ſommes obligez

de nous abſtenir des viandes que Dieu

rous preſente pouren vſer aaec aéiion de »

grace;diſant nettement que nous ne ſom

mes point obligez de le faire,& que meſ

me nous ne le deuons pas. , Ji

Car il y a vne merueilleuſe difference

entre l'eſtat de ces infirmes, que l'Apo

ſtre Sainct Paul vouloit que l'on choyaſt,

&ceuxde la communion de Rome : &

il y a encor vne grande difference entre

ces abſtinences de Rome , & les abſti

nences Iudaïques : car là il eſtoit que

ſtion premierement de Iuifs , & de

Payens, qui regardoient de bon oeil le

Chriſtianiſme & auoient inclination à

l'embraſſer. Orpour ne pas empeſcher

vne ſi bonne œuure & qui alloit ſi fort à

la gloire de Dieu, c'euſt eſté mal fait de

leur donner du ſcandale & de l'auerſion

pour la religion Chreſtienne , en man

geant des viandes qu'ils auoient à contre

cœur; & ſi nous auions affaire auec quel

qu'vn de la communion de Rome, qui

fuſt cn cét eſtat là, & qui ayant gouſté le

fond & ce qui eſt eſſentiel en noſtre reli

M. 3 gion
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ion ne fuſt neantmoins point encor aſ

ſez inſtruict de l'article de la liberté

Chreftienne, qui nous permet de man

ger de tout ce que l'on nous preſente ſans

nous enquerirpourla conſcience,j'auoüe que

pour me luy donner pas mauuaiſe opinion

de noſtre religion, nous ſerions obligez à

ces abſtinences. Mais les choſes ne ſont

plus en ces termes. Nous auons affaire

non à des infirmes, mais à des opinia

ſtres; & il n'eſt plus queſtion de choſes

ou indifferentes ou excuſables , comme

cſtoient ces abſtinences des Iuifs, qui

auoient eſté inſtituées de Dieu, & qu'ils

obſeruoient, non en intention de meri

ter par elles, mais ſeulement pour obeyr

à Dieu; mais il s'agit d'abſtinences qui

n'ont point eſté inſtittiées de Dieu,& ou

tre cela ne ſont plus dans l'ordre des

choſes indifferentes : car elles ſont deue

nuës : criminelles ayant eſté empoiſon

nées de faſt & de l'opinion de meriter la

vie eternelle.

Vne autre importante choſe que nous

auons à remarquer, c'eſt que comme la

pratique du commandement que nous

fait icy l'Apoſtre de ne donner ſcandale

à perſonne cſt difficile à qui ſe propoſe

^. C
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de l'effectuer exactement, auſſi quand

quelqu'vn a pour but d'y ſatisfaire au

mieux qu'il luy ſera poſſible, & qu'il eſt ſi

heureux d'y pouuoir paruenir , je croy

· qu'vn tel homme peut affermir ſon cœur

deuant Dieu, & s'aſſeurer que ſes voyes

luy ſont agreables.

Appliquons cela meſme aux Egliſes &

aux ſocietez Chreſtiennes, deſquellesje

ne fais pas difficulté de prononcer que

de toutes celles qui ſont au monde, celle

qui ſe peut rendre témoignage en verité,

qa'elle a mené vne vie innocente durant

ſes pelerinages en la terre, & qu'elle a

moins donné de ſcandale ſoit en ſes

meurs, ſoit en ſes doctrines, que pas vne

des autres; je ne doute dis-je point que

celle-là ne ſe puiſſe preualloir d'eſtre la

veritable Egliſe : Et je voudrois au lieu

de ces conteſtations violentes touchant

les marques de l'Egliſe, qui ſont entre

ceux de lacommunion de Rome& nous,

pour ſçauoir qui eſt la vraye Egliſe, quc

mettant bas les armes de contention,

nous conuinſſions en cette raiſonnable

maxime, que ce priuilcge de la veritable

Fgliſe fuſt adjugé a celle qui eſt la plus

belle , & la plus vcrtucuſe & qui donne
M. 4 moins
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moins de ſcandales au monde.

Car quoy que la perfection ne ſe trou

ue point en la terre , & qu'il n'y a point

d'Egliſe qui n'ait ſes taches ſi eſt-ce que

chacun demeure d accord que la vraye

Egliſe eſt celle qui en a le moins; parce

que c'eſt elle ſeulle qui a l'eſprit ſancti

2 cr 3 fiant au milieu d'elle, & que là où eſt l'eſ

v. 17.

prit de Dieu, là eſt la liberté & l'affranchiſſe

ment des vices, & que ce grand Roy qui a

choiſi ſon Egliſe pour ſon ſanctuaire &

Trou 2o pour ſa demeure, diſſipe là dedans tout mal
26.

Rom. 6.
parſon regard, & qu'il n'y a que ceux qui

ſont vue meſme plante auec Chriſt, qui

puiſſent donner de bons fruits.

Si donc il ſe trouue vn corps & vne

ſocieté dans le monde entre ceux qui

font profeſſion du Chriſtianiſme,qui ſoit

la plus vicieuſe de toutes , & où les pe

chez ne ſe fourrent pas à la deſrobée,

comme les ſcrpens qui ſe gliſſent quel

qucfois parmy les fleurs, mais où on leur

ouure les grandes portes, où ils ſont au

thoriſez par vne tolerance de pluſieurs

ſiecles; ſi Rome qui eſt le centre de la

Catholicité, & le ſiege de cettepreten

duë Saincteté, qui a donné dans la veiie

de tant de peuples de la terre, eſt vn lieu

ſur
--
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ſur qui toute la terre doit crier, comme

autrefois ſur le lepreux, le ſoiiillé, le ſoiiil

lé; s'il eſt conſtant que les lieux de deſ

bauches y ſont permis pour éuiter les pe

chez de Sodomie,& de beſtialité;ſi ceux

de cette religion , qui ſont honneſtes

gens, en gemiſſent eux meſmes, & con

ſiderent ces licences comme vn horrible

ſcandale qui les oblige à diſtinguer entre

la Cour de Rome,qui eſt cópoſée du Pa- -

pe & des Cardinaux & l'Egliſe Romai-†

ne, & aduoüer de celle-là que tout y eſt#

gaſté, que Rome eſt la vrayc Babylon º #

(comme l'appelle leur fameux Petrar-##

che)que c'eſt vneeſcolle d'erreur3 vn tem-mº# º

ple d'hereſie, vn nid de trahiſons & de ſu-#

percheries , où ſe couue tout le mal qui to mat

s'eſpand par tout le monde , Si là dedans#

le Papat, qui eſt la dignité la plus emi-hoggi ſº

nente s'acquiert par brigues & parº#.

moyens illegitimes, comme vous le pou-d' iè

uez voir dans les Ambaſſades du Cardi-#.

nal du Perron; ſi cette dignité eſtdeſge-"

nerée en faſt & en vn orgueil inſuppor

table qui fait qu'vn homme tiré de deſ -

ſus le fumier ( comme ils l'aduoüent eux

meſmes) eſt éleué au deſſus des Roys,

des Empereurs, & de tout ce qui eſt

nommé
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nommé Dieu,juſques à fouller aux pieds

les Empereurs,comme fit autres-fois l'vn

d'entr'eux en s'appliquant pour autoriſer

cette action plaine de fierté, ces parolles

du Pſ. Tu marcheras ſur aſpics & ſur baſi

lics, s'ils proſcriuent nos Rois, ſous pre

texte d'hereſie dont ils pretendent eſtre

les Iuges contre l'Ordonnance de Dieu,

qui veut que toute ame , c'eſt à dire les

Eueſques meſme & les Eccleſiaſtiques,

, ſelon le commentaire de Chryſoſtome,

Rºm. 3.ſoit ſujecte aux puiſſances ſuprémes , ſi meſ

* me leurs pratiques induiſent à la licence

& au mcſpris de la Loy de Dieu,puis que

dans cette communion les pechez qui ſe

commettent contre le Pape, ſont taxez

bien plus haut que les plus énormes qui

ſontcommis contre la Loy de Dieu,com

me vous le pouuez voir au Liure de la

taxe de la Chancelerie de Rome, reim

primée à Paris depuis vingt-ans, chez

Geruais Aliot,en l'an 1625.où les inceſtes

ſont apprcciez à cinq gros, mais celuy

qui faiſifie les lettres Apoſtoliques, eſt

condamné à dix-ſept ou dix-huict gros.

ri le Si le Pape ſe fait adorer par les Cardi

# #naux ſur l'autel où il eſt porté apres ſon

§ | inſtallation cn Getrc ſuperbe charge ; Si

leurs
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leurs Loix meſmes induiſent à la diſſolu

tion de la chair comme la deffence du

mariage aux Eccleſiaſtiques qui a remply

toute la terre de concubinages & de pail

lardiſes, qui a fait dire à AEneas Siluius Platina

l'vn des plus ſçauans Papes qui ait jamais#

occupécette formidable chaiſe,que pour

beaucoup de raiſons l'on auoit deffendu

le mariage aux Preſtres, mais qu'il y en

auoit bien dauantage pour le leur ren- .

dre; Si, dis-je, tout ce mal ſe trouue en

la Communion de Rome, qui eſt-ce qui

ſeroit ſi inſenſé que dè la prendre pour

la veritable Egliſe, & pour ce plaiſant logis

de Juſtice dont parle Eſaye, pour ce peu

ple qui ne donne ſcandale à perſonne,

qui fait luire ſa lumiere par tout le mon

de, & qui eſt la gent ſaincte & la ſacrificatu

re Royale ; Que ſi Rome cſtoit le lieu de

toute la terre qui fuſt le plus parfumé de

cette bonne odeur de Chriſt ; ſeroit-il

pas raiſonnable que ce fuſt la demeure

des plus excellens Chreſtiens ? Et le Pa

pe qui paſſe pour le Soleil de l'Egliſe,ſe

roit-il comme le Soleil qui eſclaire nos

corps qui noircit les peuples qui appro

chent le plus prés de luy : Ie ne penſe pas

que la diſtinction qu'ils donnent entre la

Cour
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Cour de Rome, dont ils abandonnent la

deffenſe & l'Egliſe Romaine, leur puiſſe

beaucoup ſeruir à ſe deffendre contre le

reproche que nous leur faiſons de don

ner ſcandale à tout le monde. Car ils

diſtingueront tant qu'il leur plaira; mais

ils ne nous diront jamais que le Pape&

les Cardinaux & les autres Eccleſiaſti

ques ne facent pas la plus noble & la plus

conſiderable partie de l'Egliſe. Ils ſont

ſi eſloignez de le dire qu'ils appellent le

nom des Eccleſiaſtiques du nom de

Clergé qui vient d'vn mot qui ſignifie

heritage, s'affectant vn tiltre que Sainct

Pierre attribuë au peuple & non pas aux

Eccleſiaſtiques; quand il dit me dominez

# point ſur les heritages du Seigneur. Si donc
TPierre I.

la Cour de Rome qui eſt le Pape & ſon

Conſiſtoire, eſt le Chef de cette Reli

· gion-là ; & ſi le Chef eſt malade d'vne

maladie ſi déplorée, que ſes meilleurs

amis en deſeſperent; qui croira que l'eſ

prit de Chriſt inſpire ce Chef& qu'il luy

donne le priuilege d impeccabilité ? Ou

qui doutera que puis que l'œil de ce corps eſt

ſi tenebreux, que tout ce corps ne ſoit enſeuely

Ep. 5.5.

dans des tenebres fort affreuſes ?

Mais laiſſons leurs mœurs,& conſide

TOIlS
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rons ſi leur doctrine eſt moins ſcandaleu

ſe. Pour attirer les hommes à l'Euangi

le, & pour ne ſcandaliſer ny les Iuifs ny

les Grecs. Il faut que nos creances, & le

| culte que nous enſeignons , qu'on doit

• rendre à celuy que nous adorons,ſoit rai

| ſonnable. Et qu'encore que ces articles

de Foy que nous profeſſons ſoient au dc

là de la ſphere de la raiſon , & quclle n'y

puiſſe atteindre ; au moins faut - il qu'ils

ne choquent pas manifeſtement la rai

ſon , & qu'ils ne ſe trouuent pas accom

pagnez d'abſurditez & de labirinthes

dont nos eſprits ne ſe puiſſent tirer : au

trement ce ſont achopemens & ſcanda

les que l'on donne à ceux de dehors. Et

telles ſont les crcances dont nous ſom

mes en diſſentimcnt auec ceux de Ro

1I1C.
-

Le temps ne nous permet pas de vous

les ſpecifier toutes ? je vous en cotteray

ſeulement ſix qui portent le ſcandale

auec elles, & qui empeſchent les eſtran

gers de baiſer le Fils, & de ſe ſoûmettre à Pf *

ſon empire : Sçauoir le cuite des images,

la Doctrine du Purgatoire, celle de la

Tranſſubſtantiation, celle de la danma

tion des petits enfans qui meurent ſans

Bapteſmcs
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Bapteſme ; celle encor de l'infallibilité

du Pape, & enfin celle de la neceſſité de

· l'intention du Preſtre enl'adminiſtration

des Sacremcns. -

Diſons vn mot de chacune de ces

creances. Le premierdogme de la Re

ligion Romaine qui donne du ſcandale

& aux Iuifs & aux Grecs , aux Payens

d'aujourd'huy & aux Mahumetans, ſont

les Images & les Simulachres des Saints

dont leurs temples ſont remplis & auſ

quels ils rendent des honneurs Religieux

en leur conſacrant des temples, en leur

donnant dc l'encens & en leur offrant

cne 2 des Cierges, & enſeignant qu'il les faut

*ºadorer & adorant effectiuement le bois

de la Croix en vn jour ſolemnel de l'an

née ſelon le ſentiment de leurs plus re

nommczTheologienscomme d'vnTho

mas & d'vn Azorius, qui diſent expreſ

ſement,qu'il faut rendre à l'image la mé

me eſpece d'Adoration que l'on rend a

la choſe repreſentée par l'image. De tel

le ſorte que comme l'on adore Chriſt en

la Croix il faut adorer vn Crucifix de

bois de la meſme maniere d'adoration. .

- Ce qui joint aux excés des ſeruices &

des Eloges exorbitans que l'on rend &

- quc
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quel'on donne a la Saincte Vierge quand

on la prie plus ſouuent, & auſſi ſoigneu

ſement que ſon Fils quand on luy attri

bue l'authorité de luy commander,qu'vn

badin de Moine luy veut preſque perſua

der qu'elle a eu tort de ſe qualifier la ſer

uante de Ieſus Chriſt. Tu t'appelle luy dit

il, ſa ſeruante mais comme la Loy de Dieu

l'enſeigne, tu es ſa dame & ſa maiſtreſſe, Car#

de droit & la raiſon requierent que la mere »#a

ſoit au deſſus du fils, partant prie le humble-§- -

ment& luycommande d'enhaut qu'a la fin du#.

monde il nous mené a ſon Royaume. Et que Mari•.

l'Antidotarium anime I'appelle l'Eſloile de »

la mer, le haure de ſanté pour ceux qui font

naufrage. Laguide Diuine, la daurepatien

ce des miſerables, la doéte Aduocate des cout- .

pables, la ſeulc eſperance des deſeſperez,

la ſaluatrice des Pecheurs. Et arrachant

ainſiaChriſt toutes les plumes de ſa gloi

re ce miſerableIliure introduit le pe

cheur s'addrcſſant'a elle & luy faiſant

cette priere, Je te ſupplie illuminemoy en

mes derniers jours desiratons de tafare. Car

alors il ny aura point d'autre eſperance que »

toyº Sauce moy º ſalvatrice. Achete moy ô

Redemptrice ! mespcchez mepeſent la chair

me ſouille & me gaſte & le Diablesſt auguet,

- &c. Et

N,
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&c. Et quandvn Galatin dans ſon liure

des myſteres des veritez Catholiques dit

que pour l'amour de Ieſus & de Marie Dieu a

créé le monde, & que pour l'amour de cette »

vierge immaculée, laquelle eſt la fapience de_

Dieu, Ila fait le Ciel & la Terre & que c'eſt

pour l'amour d'Elle qui les conſerue encores,

&que ces creatures s'en iroient a meant a cau

ſe de nospechez, mau que ce ſont les prieres

de la Vierge qui ſouſtiennent le monde que la

mort & la paſſion de Jeſus Chriſt & la Sainte

Viergeſont les choſes quiont rachetéle monde.

sinus Et quand on l'appelle, le Sein ou le reſer
ymiſeri

cordie
uoir de toute la miſericorde. Et que l'on

§- dit que la grace a eſté diſpenſée aux autres
lis.

hommes par meſure & par parcelles, maux

# qu'en Elle habite la plenitude de grace,diſant

ſe l.32.

Coloſſr.

d'elle ce qui eſt dit de ſon fils. Et qui ne

peut conuenir qu'à Chriſt qui eſt celuy

en qui habite corporellement toute plexitude

de Diuinité, perſonne ne pouuant rece

uoir la plenitude de la grace—Et de la

· miſericorde qui eſt Dieu meſme & par

conſequent infinie que celuy qui eſt infi

ni. Et quand Sainte Brigite l'introduit

diſant en ſes reuelations,que comme Adams

& Eue, ont vendu le mondepourvuepomme,

que lefils & Elle qui parloit c'eſt à dire la

- - - - Sainte

-
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Sainte Vierge l'auoient rachettée comme ,

d'vn meſme courage, c'eſt à dire auec meſ

me tranſports de Charité, oppoſant le

cœur de ſon fils & le ſien peſtris & fon

dus enſemble, à ce fruit fatal quinous a

apporté la mort. .. Et quand encor il y a

plus d'Egliſes, & d'oratoires dediés à ſon

nom qu'à Ieſus Chriſt, ſelon qu'vn Ber

nard. de buſtis le recognoiſt ingenue

ment quand il dit qu'il n'y a aucune ville

ni chaſteau qui n'ait vne Egliſe dediée à

la Vierge. Et qu'il y a plus d'Egliſes de

diées à la Vierge ſeule qu'il n'y en a de

dediées à Ieſus Chriſt & à tout le reſte

des Saints. Et quand en l'honneur de

cette meſme Vierge l'on obſerue en la

Communion de Rome, plus de feſtes

qu'à l'honneur de Ieſus Chriſt, car l'on

ne celebre que la natiuité, & la Circon

ciſion de feſus Chriſt & ſa reſurrection,

& ſon aſcenſion, à quoy la Religion mo

derne à adjoûté la feſte Dieu. Mais de

1a Vierge l'on en celebre la conception,

la natiuité, la preſentation autemple, &

l'annonciation qui luy eſt faite par l'An

ge, & ſa pretendue aſſumption dans lé

Ciel, & tous les Samedis luy ſont parti

culieremer.t conſacrez. Et quand en fin

*. N. , on fait

-
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on fait pluſieurs Pelerinages vers les

lieux qui luy ſont conſacrez , comme à

Lorette en Italie,. à Montſarra en Eſpa

gne, à Grace en France , & aux Ardil

· lieres prez Saumur, que l'on ne fait aux

Egliſes dediées à Dieu ou à Ieſus Chriſt.

| Tout cela di-je, l'on transfere l'hon

neur qui eſt deu à Dieu , aux Creatures,

eſt pour donner vn merueilleux ſcanda

le aux Payens qui n'ont garde de venir

cercher dans le Chriſtianiſme ce qu'ils

trouuent parmy eux depuis long-tems,

& aux Mahumetans qui ne peuuent

ſouffrir les Images. Mais ſpecialement

aux Iuifs, & à ces miſerables reſtes du

· peuple de Dieu que S.Paul ne ſe peut te

| nir de regarder de bon œil, en nous ap

prenant qu'ils ſont touſiours les amu de Dieu

à cauſe des Peres. Car quand ils voient les

Temples des Chreſtiens , fourmiller de

ces images, & que les peuples ſe cour

bent& ſe proſternent deuant elles, quel

ue tendance qu'ils aient vers le Chri

ianiſme , & quelque inclination qu'ils

ſentent en leurame d'aller à Chriſt & de

voler vers les fentes de ce Rocher des Siecles,

pour les garentir de l'oiſeau dont ils ſont

batus depuis tantde ſiecles, conuaincus

· qu'ils" : , * ,
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qu'ils ſont par la vocation des Gentils,

dont les conqueſtes ont eſté promiſes au

Meſſic,& par la ſupputation des temps,

& par le rigoureux traitement que Dieu

leur fait, & par l'Eſtabliſſement duChri

·ſtianiſme dans tout le monde : Et par les

miracles que leurs predeceſſeurs reco

gnoiſſent que Chriſt a faits, que ce Ieſus,

que nous adorons eſt le veritable Meſſie,

comment di-je nonobſtant toutes ces

· preuues ſi euidentes , ſe pourroient ils

imaginer que la Religion où tout cela ſe

dit& ſe fait ſoit approuuée de ce Dieu

qui a tonné auec tant de majeſté de deſ

ſus la montagne de Sinaï, Cecomman

· dement icy , tu me te feras Image taillée ni

reſemblance aucune des choſes qui ſont là haut

aux Cieux &c. Tu ne t'enclineras point de

- uant icelles & me les ſeruiras. • • • .

Certainement les temps de leur re

tour ſont en la main de Dieu, & cela ar

· riuera ſans doute quand il luy plaira.

Mais je ne doute point , que ce qui les

· empeſche de reuenir à Dicu,& de ploier

le genou deuant celuy à qui il à donné toute »

puiſſance au ciel & en la terre, ne ſoient ces

Images qu'ils regardent comme autant

d'anathemes, & comme des marques

* N. 2 aſſeurées
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T

aſſeurées que Dieu n'eſt point au milieu

· de nous, quoy que nous nous preualions

ſans ceſſe de noſtre Emanuel. Particu

lierement ces Images de Dieu le Pere

que Moyſe a ſi expreſſement defendues

au quatrieſme chapitre du Deuterono

me leur ſont envne extréme execration.

Cependant, noſtre texte nous enjoint

expreſſement de neleur point donner de

ſcandale , & les met en teſte de ceux

dont le ſalut nous doit cſtre en recom

mandation, ſoiez tels que vous ne don

· niez aucun ſcandale aux Iuifs, &c. Et la

cognoiſſance que S.Paulnous donne que

Dieu les veut rappeler,nous deuroit por

' ter à leur donner la main, & à aider par

nos prieres, par nos exemples & par la

pureté de noſtre Doctrine au Decret de >

Dieu à enfanter, à leur ſalut & à leur con

- uerſion à Ieſus Chriſt. , •

La Iuſtice meſme & l'equité nous de

uroit obliger à procurer le ſalut de ces

peuples,car c'eſt d'eux,qui ont eſté long

· tems les depoſitaires des oracles de

Dieu, que nous tenons l'Euangile.Et cet

te bien-heureuſe & auguſte Loy eſt ſor

tie de Sion où ſont ſes ſources. Si donc

M. F. c'eſt cette nation qui a fait couler

\ - CCS
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ces fleuues de la miſericorde de Dieu,

versnous de qui la terre eſtoit ſeche, auſſi

bien que celle de la fille de Caleb, ſeroit

ce pas vne extréme cruauté& vne mon

ſtrueuſe ingratitude de les empeſcher

d'y venir puiſer ces eaux de ſalut ? Et ſi ce

ſont eux qu1 ont fait ce preſent ineſtima

ble aux Gentils, tels que nous ſommes

d'extraction, de leur engendrer le Sau

ueur du monde , ſerions nous ſi meſco

gnoiſſans que de ne vouloir pas, qu'ils y

participent,& de ne pouuoir ſouffrir que

par le droit d'vn meſme lignage noſtre

Boos myſtique eſpande les pans de ſa

robe ſur cette§ nation, & qu'il la

comprenne en cette Parenté ſpirituelle

qui eſt renommée aux cieux & en la ter

rc ?

Et c'eſt cependant ce que Rome fait

par ſes images & par le ſeruice qu'elle

leur rend.

Mais ce qui la rend tout à fait con

damnable & qui la convaincd'auoir l'œil

treſmalin enuers cette miſerable nation,

nonobſtant les ſermons qu'on luy fait à

Rome tous les Vendredis ſaints,c'eſt que

Rome demeure bien d'accord que la Re

ligion Chreſtienne ſe peut bien paſſer

N. 3 ' d'ima

-
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d'images & qu'il eſt manifeſte que les

emiers Chreſtiens n'en auoient point,

& que c'eſtoit l'vne des reproches que

leur faiſoient les Payens, & l'on remar

que que quoy que Bellarmin & Vaſquez

deuxfameux Ieſuites les defendent auec

chaleur, cependant ceux de cet ordre .

n'en ont point dans les Egliſes de leurs

Colleges. Pourquoy donc pour vne cho

ſe non neceſſaire retarder vn œuure de

Dieu ſi important, qui doit ramener tant

d'enfans à gloire, par lequel Dieu ſe pro

met de magnifier la fidelité de ſes allian

ces aux derniers jours, & que les anges

& tous les gens de bien attendentauec

impatience, & qu'ils auancent par leurs

ſouhaits & par leurs prieres ardentes

toutes les fois qu'ils diſent à Dieu Ton re

gne vienne ? On enſeigne dans l'Egliſe

Romaine que le ſang de Chriſt, nous de

, liure de la coulpe du peché : mais non

pas des peines temporelles; Et qu'il y a

vn feu de Purgatoire où nous ſubiſſons

ces peines-là que nos pechez ont meri

tés ? Que toutefois le Pape a le pouuoir

de nous tirer de là par la toute-puiſſance

que Dieu luy a donnée au Ciel & en la

Terre, auſſi bien qu'à Ieſus Chriſt, de

qu1
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qui il eſt le premier Miniſtre, & le Lieu

tenant General en la terre. Mais ſi les

eſtrangers de l'Egliſe liſent la Loy de no

ſtre commun Maiſtre; qui porte que le » -,

sangde Chriſt nous nettoye de tout peché, & º

que chriſt eſt l'Agneau de Dieu, qui oſteles#-

pechez du monde, & qu'il n'y a aucune con-º.

damnationpourceux qui ſont en Ieſus-chriſt,#

& que bien-heureux ſont ceux qui meurent# -

au Seigneur, parce qu'ils ſe repoſent de leurs

trauaux; lls auront de la peine, voire ils

trouueront de l'impoſſibilité d'accorder

ces paſſages auec cette doctrine du Pur

gatoire qui nous figure vn Dieu, agiſſant

d'vne fi eſtrange maniere qu'en meſmé .

temps qu'il fait retentir ſes promeſſes &

ſes miſericordes, enuoye pourtant ſes

| bien-aymez dans les ſupplices ; Comme

ſi vn Roy publiant ſa clemence enuers ſes

peuples, qui auroient conſpiré contre

luy , en lcur donnant leur grace ne laiſ

ſoit pas de les enuoyer au gibet. Maisou

tre cela il n'y a perſonne d'entre les

Payens, que s'il prend connoiſſance de

ce que l'on enſeigne en l'Egliſe Romai

· ne,que le Pape a l'authorité & la puiſſan

ce de retirer les ames du Purgatoire , &

que cependant il les y laiſſe ſouffrir des

N. 4 peines
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peines ſemblables à celles de l'enfer,que

cette cruauté ne l'eſloigne du Chriſtia

niſme ; & qui ne luy face penſer que ce

Sainct Pere n'eſt pas veritablement tou

ché des tendreſſes d'vn bon Pere, & que

s'il eſt Pere il eſt Pere comme ceux qui

ſacrifioient leurs enfans à Moloc,& qui

prenoient plaiſir à les voir bruſler & re

duire en cendre. Car aufond pourquoy

le Pape ne les en deliure-t'il point ? '

, Qu'ils n'alleguent point que le Pape

eſt auſſi bien le Souuerain Miniſtre de la

| Iuſtice de Dieu, comme ill'eſt de ſa mi

ſericorde. Car ſi le Pape les tire de là

pour de l'argent& par l'application d'v-

ne Meſſe dicte ſur vn Autel priuilegié ;

Pourquoy ne le fait-il point gratuite

ment ? Sur tout aux eſtrangers, qui ne

connoiſſent preſque autre Religion que

la Romaine, parce que c'eſt celle qui pa

roiſt dans le monde la plus ſuperbe & la

plus piaffante de toutes, il eſt impoſſible

que cette creance du Purgatoire ne ſem

ble ridicule, & qu'ils ne croyent qu'il y a

vne piperie manifeſte en ce qu'ils enſei

gnent, que lc Pape en retire qui il luy

plaiſtjuſques à deliurer les ames de l'en

fer(teſmoin que quelques eſcriuains de

" _ - Rome,
-
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Rome, affirment de Gregoire premier

qu'il en ſauua Trajan, qui eſtoit vn Em

pereur Payen) & que neantmoins il ne

s'en deliure point luy meſme , puiſque

pour l'en ſauuer l'on dit vne infinité de

Meſſes pour luyapres ſa mort.Mais com

bien riroient-ils dauantage s'ils appre

noient que le froc de certains Moines

garentit des flames du Purgatoire,& que .

l'habit Pontifical, qui apres la benedi

&tion qui en cſt faite dans le Miſſel a des

vertus ſi qualifiées, n'en puiſſe deffendre

le Pape ? -

Mais en troiſieſme lieu , cntre toutes

les doctrines qu'enſeigne Rome, qui

ſcandaliſent les eſtrangers & les empeſ

che de gouſter le Chriſtianiſme, c'eſt

celle de la tranſſubſtantiation : car ce

dogme renuerſe toutes les Loix de la

Nature, faiſant qu'vn corps ſoit en mille

lieux tout à la fois, qu'vn homme entre

en ſoy-meſme, que Chriſt ſe ſoit mangé

ſoy-meſme, qu'vn corps ſubſiſte à la faſ

ſon d'vn eſprit, qu'il ſoit tout entier ſous

la moindre miette du pain ; tout cela

fondez ſur vn paſſage mal entendu, &

que pluſieurs de leurs Docteurs recon

noiſſent ſe pouuoir ajuſter r ôtre inter

- preta ion,
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prctation,& qu'il n'y a rien qui nous obli

ge à le prendre au pied de la lettre, que

l'authorité de l'Egliſe : Cette doctrine,

dis-je, effarouche tout le monde ; nous

priue des aduantages que nous auions

contre les Payens, ſpecialement contre

les Egyptiens, à qui nous reprochions

auec vn fameux Poëte qu'ils auoient

leurs Dieux dans leurs jardins, à ſçauoir

lcs auls & les oignons, & qu'ils les man

geoient : Car nous craignons la riſpoſte,

& qu'ils ne nous reprochent que comme

les Manicheens, nous auons les noſtres

dans nos champs ; & que Ieſus-Chriſt,

eſt en chaque eſpic de bled. Et il eſt ſi

vray que cette creance eſt le ſcandale

des Grccs & des Iuifs, que le ſieur de la

Boulaye ſe Goux fort zelé en ſa Religion .

Catholique Romaine nous apprend dans

l'Hiſtoire de ſes voyages qu'il a fait im

primer à Paris, cn l'an 1653. en la page 2I.

que luy & ſes compagnons qui eſtoient

tous Chreſtiens, furent attaquez d'inju

res par des Mahumetans du Leuant, en

tr'autres de celle qu'ils eſtimoient la plus

atroce de toutes, de manger Dieu, qui

fut auſſi le ſcandale du philoſophe Auer

· roës contre le Chriſtianiſme.

- » La
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La quatrieſme erreur qui ſcandaliſe

les eſtrangers , c'eſt celle qui enſeigne

Reſºren

Ze N.C.tr

,f. :

gt Ieſui

que les petits enfans ſont damnez qui # º
> II.

meurent ſans Bapteſme. Car c'eſt vne

notion en laquelle conuiennent tous les

hommes du monde , quc la vraye Reli

gion doit rendre bien-heureux & con

rens ceux qui la profeſſent & la culriuent

veritablement, & qu'elle doit remedier

à tous les maux qu'elle rencontre, com

me les Phyſiciens tiennent qu'il n'y a

point de maladie qui n'air ſon remede ſi

on le connoiſſoit bien. Or ſelon cettc

Religion-là,il faut qu'vn pere & vne me

re voyent perir vne partie d'eux-meſmes

eternellement ſans y pouuoir apporter

aucun remede. Quel creue-cœur à vne

mere, que pour vn faux-pas, pour vnc

cheute arriuée par mégarde, ou par la

rencontre de quelqu'vn qui la heurte,

ſon enfant ſoit priué pour jamais de la vi .

fion de Dieu ? Qui cſt-cc des eſtrangers

éclairez ſeulement par la lumiere de la

raiſon, que s'ils ont quelque connoiſſan

ce de la bonté de Dieu, qui eſt le plus

beau fleuron dc ſa Couronne & l'attri

but par leque! il ſe fait le plus connoiſtre

aux hommes, juſques à faire paſſer ſa

gratuite
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gratuité des peres ſur leurs enfans, juſ

ques à mille generations,qui ſe puiſſent

perſuader que ce Dieu qui eſt ſi bon,vou

luſt qu'vn enfant fuſt coupable pour

auoir eſté mal-heureux ? Quelle incerti

tude en la condition d'vn pauure enfant,

qu'vn pere & vne mere le puiſſent dam

ner eternellement en le priuant du Ba

pteſme ? Car à ce compte-là, le dire de

Ieſus-Chriſt n'a plus de lieu : Necraignez

point ceux quipeuuent tuer le corps, mais qui

ne peuuent tuer l'ame, veu qu'il n'y a point

de meſchant, qui ne puiſſe priuer ces in

nocentes creatures du ſalut eternel. Et

ce qui augmente le ſcandale que les Iuifs

& les Grecs reçoiuent ſur cét article,

c'eſt que Rome n'employe pas les moyens

quelle a en main pour preuenir ce grand

inconuenient : Car d'où vient que tout

auſſi toſt qu'vne fcmme a conçeu, où au

moins apres ces quarante jours au bout

deſquels les Philoſophes tiennent que

l'articulation des membres eſt acheuée,

& lors que l'ame raiſonnable eſt inſpi

réc dans lc corps, d'où vient dis-je que

tout auſſi toſt l'on ne Baptiſe point l'en

fant en Baptiſant le ventre de la mere.

Car le ventre auſſi bien que l'enfant tan

dis qu'il
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dis'qu'il y eſt renfermé, ſont des parties

& des membres de la mere. Comme

donc vn enfant eſt tenu parmi eux pour

bien Baptiſé quand on luy baptiſe le pied

ou la main , pourquoy ne le ſcroit-il pas

auſſi en Baptiſant le ventre de la mcre ?

Le cinquieſme ſcandale que Rome

donne, & qui conſideré en ſes conſe

quences, doit effaroucher tout le mon

de, c'eſt à dire la pluſpart des Grccs & des

Juif qui ne connoiſſent le Chriſtianiſme

que par l'Egliſe Romaine, & qui le con

fondent auec la Papauté, c'eſt la doctri

ne de la neceſſité de l'intention en l'ad

miniſtration des Sacremens afin que ces

Sacremens ſoient valables & legitimes ;

Intention, qui conſiſte à ſe propoſer de

faire cc que l'Egliſe propoſe de faire dans

la conſecration & dans l'vſage des Sa

cremens, d'effacer par excmple, les pe

chez par le Bapteſme, de faire la Tranſ

ſubſtantiation par les paroles de la con

ſecration, de celebrer lc Mariage en di

ſant, ego conjungo vos in nomine, & c. En la

collation des ordres d'y creervn Preſtre,

vn Sacrificateur du corps & du ſang du

Fils de Dieu ; & ainſi des autres Sacrc

mcns où ils tiennent que l'intention eſt

- abſolu- s
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Jean 6.

abſolument neceſſaire, que ſans elle il

n'y a rien de fait. -" -

Cette doctrine poſée, je tiens que ſi

les eſtrangers en ſont informez,il eſt im

poſſible qu'elle ne les ſcandaliſe merueil

leuſement, car ils diront; Ie ne me ran

ge en la communion des Chreſtiens que

pour y mettre ma conſcience en repos

par l'aſſeurance de la remiſſion de mes

pechez, & je ne puis obtenir la remiſſion

de mes pechez que par l'abſolution du

Preſtre; que ſi ce Preſtre eſt ſi deloyal en

l'adminiſtration du Sacrement de Peni

, tence, qu'il n'ait point eu l'intention de

m'abſoudre de mes pechez, je ne tiens

rien : Je ſuis encor en mes pechez. I'ap

prens que dans la Religion Chreſtienne

il y faut manger la chair du Fils de Dieu,

· .. & boire ſon ſang , que ſans cela je n'au

ray point la vie eternelle ; Orpour faire

que ce que l'on preſente en l'Egliſe Ro

maine ſoit le corps & le ſang de Ieſus

Chriſt, & pour operer ce miraculeux Sa

crement, il faut que le Preſtre ait eu l'in

tention de le faire, autrement ſans cette

intention je ſuis priué de mes eſperan

ces, & je n'ay nulle aſſeurance que j'aye

participé au corps & au ſang du Sei

- gncur;



| | I. Corinth. Ch. X. y.32. 2o7
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gneur ; par conſequent je ne ſçay ſi j'au

ray la vie eternelle. Pour obtenir la re

miſſion du peché originel il faut auoir

eſté baptiſé, & l'on enſeigne là dedans

que ſans le Bapteſme pcrſonne ne peut

eſtre ſauué. Mais afin d'eſtre bien per

ſuadé de mon Bapteſme il faut que jc

ſçache que le Preſtre ou lc Miniſtre du

Bapteſme de quelquc ſexe qu'il puiſſe

eſtre, ait eu l'intention de le faire en me

Baptiſant, au Nom du Pere & du Fils &

du Sainct Eſprit. Or quc ſçay-je ſi ce

Miniſtre en a ainſi vſé, & s'il s'cſt bien

acquitté de ce deuoir ? que ſçay-je s'il ne

m'eſt point arriué comme à ce Cardinal,

' dont fait mention vn notable eſcriuain

de ce dernier ſiccle, qui s'informant de

ſa nourrice (qu'il n'auoit point veuë de

puis longs-temps) des particularitez de

ſon enfance, elle luy apprit qu'elle l'auoit

Baptiſé au nom de Noſtrc-Dame, en di

ſant, mi figlio io ti Battezzo nel nome di

Noſtra Donna; ce qui remplit de conſter

nation toute la Cour de Rome : Car de

là il reſultoit que ce Cardinal n'ayant

point receu le Bapteſme n'eſtoit point

Chreſtien, que par conſequent tous lcs

actes de ſes charges cſtoient nuls, qu'il

n'eſtoit

•
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n'eſtoit ny Preſtre ny Eueſque, & que les

Preſtres qui auoient tiré leur vocation

de la ſienne n'eſtoient point Preſtres auſ

ſi. -

De plus dans cette communion, per

ſonne ne peut eſtre aſſeuré d'eſtre legiti

mément marié : car ſelon les maximes

de Rome, puis que le mariage eſt vn Sa

crement, & ſelon Bellarmin vn Sacre

ment proprement ainſi appellé, Il faut

que l'intention du Preſtre y concoure

quand on le celebre ; autrement ce n'eſt

· que concubinage, & l'on ne ſçait ſi les

enfans qui prouiennent de ce mariage

ſont legitimes. Ie dis que c'eſt ſelon leurs.

maximes que l'on tombe dans l'abſurdi

té de ces ſentimens,& non pas ſelon les

noſtres, qui tenons que le mariage par

my tous le genre humain eſt valable,

pourueuqueſelon l'ordonnance de Dieu,

il ſoit d'vn ſeul auec vne ſeule, & que les

parties ayent les qualitez qui leur per

mettent de contracter. -

Enfin cette opinion de l'intention dé

concerte,& gaſte tout en l'Egliſe Romai

ne, & s'y on la poſe vne fois , ils ne ſont

pas meſme aſſeurez d'auoir vn Pape, ny

d'auoir de chefviſible en la terre, c'eſt à

|

dire,
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dire, ils ne ſçauent s'ils ont vne Egliſe ou

non : car il n'y a point d'Egliſe militante

ſans ce Chefviſible,veu qu'ils le font en

trer en la definition de l'Egliſe.

Etje tiens que ç'a eſté par vn fnerueil

1eux jugement de Dieu, qu'ils ſe ſont en

ferrez de gayeté de cœur,& ſans aucune

neceſſité dans ce ſentiment qui les reduit

à tant d'inconueniens. Ie dis que c'eſt

ſans ncceſſité; car il y a des doctrines er

ronées qu'il faut neceſſairement eſtablir

pour la manutention d'vne autre erreur;

mais je ne voy rien qui les ait peu obli

ger à cette creance ; au contraire ce

qu'ils enſeignent que les Sacremens de

la nouuelle alliance conferent la grace,

en la vertu de l'œuure meſme, ex opere »

operato comme ils parlent, ſemble eſtre

contraire à cette hypotheſe de la neceſ

-

ſité de L'INTE NT 1 oN ; mais Dieuavou- ,º

lu que ſelon le prouerbe Latin çait eſté*

la chévre mcſme que l'on deſtinoit à

eſtre immolée,qui en trepignant ait deſ

couuert le couſteau, dont on l'égorge.

Enfin ils donnent vn grand ſcandale,

& aux Iuifs & aux Grecs, & à leur Egliſe

meſme, quand ils attribuent l'infallibilité

à vn ſeul homme, qui eſt le Pape, diſant

C). que

44777»
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º que c'eſt ce ſeul sacrificateur qui garde la

" ſcience, mais que tous les autres particu

liers ſont fautifs & ſujets à tomber en er

reur. Car les eſtrangers qui ſçauent que

d'eſtre homme & d'eſtre pecheur, & ca

pable d'erreur ſont choſes conuertibles,

ne ſe peuuent perſuader qu'il y ait vn

ſeul hommeen la terre,qui ne puiſſe fail

Gmeſ .. lir & en la teſte duqucl Dieu ait ramaſſé

toutes les veritez ſacrées; comme il re

cueillit autrefois toute la lumiere au

corps du Soleil. Cela n'ajamais eſté dit

, sm que de l'ennemi de Dauid, d'Achito

* 3 phel, que l'on conſultoit en Iſraël com

me s'il euſt eſté Dieu.Sur tout les mœurs

& la conuerſation de ces ſaints hommes

ne ſemblent pas fort compatibles auec

tant de ſcience & tant d'irradiation de

l'Eſprit de Dieu. Et nous apprenons par

l'Hiſtoire, que les Papes ſont hommes

comme les autres, & que les vns ont ſa

crifié aux idoles,& que d'autres ont mal

ſenti de la diuinité du Fils de Dieu.

Mais il y a encore plus de ſcandale

pour ceux de cette communion meſme.

Car enſeignans ſelon le ſentiment des

Ieſuites, qui obtient maintenant en la

Religion Romaine, & que Bellarmin &

duPer
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du Perron confirment, qu'il n'y a que le

Pape qui ſoit infaillible, & que tous les

| autres Docteurs peuuent faillir, il faut

| qu'vne conſcience,qui tombe dans quel

que perplexité ſoit reduite à ne trouuer

| aucun moyen de reſoudre ſes douttes &

de ſe tirer d'erreur, ſi ce n'eſt qu'elle ail

le trouuer le Pape. Car elle n'oſeroit

s'addreſſer aux ſaintes eſcritures : veu

u'on les accuſe d'engendrer des here

fies.Et s'ils s'addreſſent à leurs directeurs

de conſcience,aux Eueſques,aux Arche

ueſques meſmes, ils ne peuuent eſtre aſ

ſeurez que ces gens-là les puiſſent tirer

d'erreur, car ils ſont tous fautifs ſelon

leur maxime. Il n'y a donc que ce grand

Ananias, qui eſt le Pape,auquel il ſe fail- .

le addreſſer pour faire tomber les eſcail- .

les d'ignorance de nos yeux. Mais il

, peut arriuer ſouuent que ceux qui ſont

' en ces peines ſeront trop éloignez, &

qu'ils n'auront ny la ſanté ny les moyens

d'entreprendre vn ſi long voyage. Et il

ſemble eſtre incompatible auec la ſageſ

ſe de Dieu, de nous auoir rendu noſtre

ſalut de ſi difficile accez, & qu'il faille

encor dire, Qui eſt-ce qui montera au Ciel?**

A ce conte-là, les Italiens qui ont cettc

O. 2 Diut
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Diuinité en terre ſi proche & ſi en main,

ſont bien plus heureux , que les peuples

d'Iſlande ou de Norvvegue.

, Et encor apres tout je ne ſçay ſi vn

homme qui auroit entrepris vn ſi long

· voyage pourroit eſtre guery de ſon er

reur : Car que ſçait-il, quand le Papc

· prendra la peine de l'inſtruire , s'il parle

ra en qualité de Pape, ou de docteur par

ticulier ? Car s'il parle comme docteur

particulier,il eſt fautifcomme les autres.

Certes, ſi Dieu auoit ordonné que lc Pa

pe ſouſtint oes deux qualités, il n'auroit

jamais manqué pour nous tirer de per

plexité de le ſignaler par quelque mar

que qui nous appriſt quand il y fait bon,

& quand il prononce en qualité de Pa

pe, comme autrefois il ornoit les ſouue

rains ſacrificateurs dcs Vrims& des Thum

mins, lors qu'il rendoit ſes oracles par

leurs bouches. -

De toutcecy n'apprenez-vous pas que

le Papat en ces principales creances eſt

vn achoppement à tous les Eſtrangers

de la maiſon de Dieu , & la pierre de

ſcandale de la Chreſtienté, non comme

celle qui eſt en Sion, qui eſt Ieſus-Chriſt

(car c'cſt Dieu qui l'y a miſe) mais ç'a

- ' eſté
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eſté le monde & les intereſts charnels

qui ont planté celle-cy dans le Chriſtia

niſme. -

Mais, freres bien - aymez , ne nous

amuſons pas à combatre les eſtrangers.

Penſons auſſi à nous meſmes , & prati

quons le precepte de l'Apoſtre, de ne don

mer achoppement à perſonne ny aux eſtrangers

my à l'Egliſe de Dieu. Pour cela eſſayons à

faire que comme noſtre doctrine eſt pu

re & ſainte , noſtre conuerſation ſoit

lhonneſte & Chreſtienne. Car il n'y a

rien qui décrie plus vne Religion , que

quand ſes mœurs ſont contraires à ſes

connoiſſances. Et il arriue ſouuent que

des doctrines quoy qu'elles ſoient enſei

gnées dans la parole de Dieu , ſont re

jettées à cauſe de la mauuaiſe vie de

ceux qui en font profeſſion.

Par exemple, quand ceux de la Reli

gion Romaine nous voyent viure dans

1a diſſolution, & nous plonger dans tou

tes ſortes de deſbauches (comme helas !

il faut que nous reconnoiſſions qu'il n'y a

point dc crimes, dont il ne ſe trouue des

exemples parmy ceux qui font profeſſion

de noſtre Religion ; car ſatan comme au

temps de lob, ſe trouue cncor aſſez ſou-**

O. 3 l1C1) U
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lean 7.
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14..

uent parmy les enfans de Dieu) & que -

cependant ſi vous demandez aux plus

deſbauſchez s'ils ne ſont pas enfans de

Dieu, & s'ils ne croyent pas auoir part à

ſon eſlection eternclle, ils vous l'affirme

ront auec fierté & auec autant de confi

dence que ceux dont parle Sainct Iean,

qui diſoient qu'ils eſtoient la poſterité

d'Abraham : qui doute, dis-je, que ceux

de Rome ne nous inſultent là deſſus, &

qu'ils ne dient : Voila des fruicts de la

doctrine de la predeſtination eternelle

& de ſon immutabilité & de ces aſſeu

rances, que les Reformez croyent auoir

de ne pouuoir déchoir de la grace de

Dieu ? Ces gens-là, diront-ils, courent à

bride aualée dans les enfers, & cepen

dant ils ſe perſuadent que les grandes

portes des cieux leur ſont ouuertes ; ils

foulent aux pieds la Loy de Dieu,& eſti

ment ccpendant que leurs noms ſont eſ

crits au liure de vie ; ils ſeparent ce que

Dieu a conjoint : car ceux qu'il a juſtifiez, il

les aglorifiez, c'eſt à dire ſanctifiez & re

ueſtus de ſon image, qui confiſte en la

ſainteté & en la beatitude; Mais ceux

cy pretendent eſtre juſtifiez ſans s'ad

donner à la ſančtification, ſans laquelle nul

ne-º

S,

|
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ne verra Dieu. Pour moy veritablement,

jc ſupporterois plus volontiers les trem

blements & les inquietudes d'vn pauure

ſuperſtitieux de la Papauté, qui vous dira

franchement, qu'il ne ſçait s'il eſt digne »

d'amour ou de haine (qui ſont les termes du

Sage, que les docteurs de Rome ont mal Ects .

traduits pour fauoriſer leur condition

ambiguë & pleine d'irreſolution) que je

ne ferois les vanteries d'vn eſprit propha

ne,qui fait profeſſion de noſtre Religion,

& qui ſe glorifie d'eſtre bien aſſeuré de

ſon ſalut. Meſchanteſt-ce dans les bor

- dels & dans les cabarets que tu as trouué

ccs teſmoignages ? Eſt-ce dans les lieux

de diſſolution que ſe diſpenſent ces pa

tentes de grace ? & que le ſeau de Dieu

qui eſt ſi ferme, eſt appliqué à ton cœur !

Eſt-ce dans l'excez du vin, que tu as trimºt

trouué cette pretenduë verité : Et crois**

tu que l'eſprit de ſanctification ſe trouue

dans ce vin, où ton ame ſe noye, comme

il ſe remuoit autrefois ſur les eaux au

commencement de la creation ?

• Ainſi l'vnique moyen de noſtre ſalut

cſt le ſang de Chriſt, & il n'y a point d'au-**

tre nom donné aux hommes parlequel il fail

le eſtre ſauué, que Ieſus Chriſt, dont les
- O. 4 ſouf

Geneſe r.
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ſouffrances nous ſont imputées à juſtice:

mais quand à ce bel habit de noſtre juſti

fication, nous joignons les haillons de

l'impureté & de la diſſolution , qui dou

te que nos voiſins à qui noſtre Religion

fait mal au cœur, ne diſent encores,Voi

la que c'eſt d'abolir le merite des œu

ures; Il n'y a point là dedans d'aiguillon

à bien faire ; pourtant ces gens ſont laſ

ches quand il s'agit de pratiquer la vertu,

& ſont, comme ils le diſent eux meſmes,

inutiles à tout bien. Ils eſtiment que c'eſt

par auarice que nous nions le Purgatoire,

pour ne rien contribuer au ſalut de nos

parens & de nos plus proches. Cette

mauuaiſe vie leur fait dire quc nous preſ

chons la liberté, pour introduire le liber

tinage, que nous oſtons la confeſſion au

riculaire,parce que nous ne voulons ren

dre compte à perſonne de l'enormité de

nos vices, que nous aymons bien l'Epicu

reiſme, mais que nous haïſſons l'inquiſi

tion ; que nous aboliſſons les jeuſnes,par

ce que nous ſacrifions à noſtre ventre, &

luy offrons journellement ſes Hecatom

bes, c'eſt à dire l'excez prodigieux des

viandes, dont nous abuſons. Et ſur cela

vous donnez ſcandale, & voſtre Reli

- gion
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gion qui eſt pourtant le Ciel ſur la Ter

re , & le Tabernacle de Dieu éntre les

hommes, eſt decriée comme vne faction

contre Dieu,& contre le prochain.

Mais quand au contraire vous portez

en tous lieux la bonne odeur de Chriſt, ,

par vne vie religieuſe & conforme à la

Loy de Dieu, vous juſtifiez hautement

voſtre Religion deuant les hommes, &

vous obligez les plus paſſionnez contre

vous à changer de ſtile, & captiuans leur

bien-veillance vous les obligez à dire,

Tant y a que la crainte de Dieu eſt en ces º *

lieux-là; Ils ayment la paix & la charités"

& parlent de vous comme faiſoit cét

aueugle nay de leſus-Chriſt, qui diſoit

aux ſacrificateurs qui eſtoient les enne

mis de Chriſt, je ne ſçay queljugement

vous faites de cét homme là, mais tant y a 1º »

qu'il m'a rendu la venë. Quoy que ce ſoit, -

ces peuples-là dont nos ſacrificateurs

nous donnent des idées ſi horribles, vi

uent irreprochablement, & ce ſont eux

qui nous ont redonné la veuë, & qui ont

ralluméleflambeau de la parole de Dieu,

qui s'eſtoit eſteint ſous lc boeſſeau. La

Religion, qui eſt pure & ſans macule, qui con-º7º

ſiſte à viſiter les veufues & lesºr ,
-* - " C
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eſt obſeruéc la dedans ſelon toute ſa te

neur. Il eſt vray que l'on ne voit point

d'images dans leurs Temples, parce que

Dieu les deffend; mais ils nourriſſent &

veſtent les images viuantes du Fils de

Dieu, qui ſont les pauures , ils meſpri

ſent les pelerinages, mais ils ſont ardents

à deffendre la cauſe de Dieu, & à ampli

fier ſon empire, & courroient volontiers

toute la terre pour faire vn veritable

proſelyte, & pour amener quelque pen

ſée à l'obeïſſance de Chriſt. Ils blaſment

la multitude des feſtes; neantmoins vous

diriez que toute leur vie n'eſt qu'vn per

peruel ſabbat à la loüange de Dieu. Ils

ſe moquent de ces abſtinences de chair,

ſçachant que le Royaume de Dieu, ne

conſiſte ny en breuuage ny en viande ;

Terre2 mais ils s'abſtiennent des conuoitiſes charnel
II. les, qui guerroyent contre l'ame, & viuent en

ce preſewt ſiecle ſobrement, juſtement & reli

gieuſement.Ils ne peuuentgouſter la trans

ſubſtantiation, c'eſt à dire que le pain &

le vin de la Cene ſoient changés prodi

gicuſement au corps & au ſang de Ieſus

Chriſt, mais il ſont renouuellez en l'eſprit

de leur entendement ſelon que le dit l'Apo

ſtrc, & ſe transformcnt tous les jours en

l'image

-
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· l'image de Chriſt, qui eſt vne admirable

| tranſſubſtantiation. Ils n'ont point d'au

tre ſacrifice que celuy de la Croix, mais

ils ſe preſentent tous les jours à Dieu en ſa-Rºm. 12

crifice viuant, plaiſant à Dieu,qui eſt leur rai-"

ſonnable ſeruice. Ils n'ont point d'eaube

niſte pour chaſſer les diables, mais ils

ſont puiſſans en prieres, qui penetrent les

Cieux , & qui briſent les portes des en

fers, ils blaſment enfin les vœux & les

inſtituts des Moines, mais ils chemincnt

auec Dieti comme auee-EQoch, & quit

tent le monde & deſpoüillent le vieil

homme auec ſes actes.

| O mes freres que voila vn excellent

moyen pour aduancer le regne de noſtre

Seigneur : Et que ceux qui viuent ainſi

ſont bien eſloignez de donner du ſcan

dale à perſonne. Par là au contraire ils

confondront les contrediſans, & excite

ront l'amour & l'admiration de tous

ceux qui les abordent. Car ſi la Reyne

de Saba s'en alla ſi contente quand elle

euſt veu Salomon, elle qui des-ja s'atten

doit de voir chez luy vne infinité demer

ueilles, combien plus eſtonnez ſeront les

eſtrangers, quand apres s'eſtre diſpoſez

à voir quelque choſe d'horrible & de

hideux
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hideux au milieu de nous, ils n'y verront

u'vne vie innocente & vne conuerſa

tion bien reglée ? Certes s'ils s'en expri

ment en verité, ils parleront pour nous,

comme fit autrefois Pline le jeune,quand

l'Empereur Trajan l'enuoya viſiter les

Chreſtiens dans la Bythinie, pour recon

noiſtre s'ils eſtoient coulpables des cri

mes qu'on leur impoſoit. Cét autheur-là

nous apprend qu'apres auoir obſerué les

ſingularitez de la Religion Chreſtienne,

il en reuint tout edrfié, & qu'il fit ſon

rapport à l'Empereur à l'auantage des

Chreſtiens, & luy dit que c'eſtoient dcs

gens qui ſeruoient leur Dieu auec vne

merueilleuſe deuotion. Que dés le ma

tin les hommes, les femmes & les petits

enfans ſe trouuoient en leurs aſſemblées,

que le Ciel retentiſſoit des loiianges &

des Hymnes , qu'ils chantoient tous à

l'honneur de leur Dieu, qui eſt noſtre

Seigneur Ieſus-Chriſt,& que toutes leurs

confederations qui donnoient de l'om

brage, n'eſtoient que des obligations à la

bonne viç & à la fuite des vices. Tel ſe

ra ſans doute le Iugement fauorable que

feront ceux qui nous obſerueront de plus

prés,ils ſeront contraints de dire comme

BalaaIm ?
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Balaam ? 0 Iſraël que tes tentes & tespauil 7N9nb.

lons ſont beaux, & nous nevoyons point d'i-"

zaiquitéen Iacob.

C'eſt à cette innocence de vie que

nous vous exhortons pour ſatisfaire plei- .

nement au commandement qui nous

oblige de ne donner pas ſeulement de

ſcandale à perſonne, mais à edifier tcut

· le monde, & à jetter cent & cent fois le

filé de l'Euangile dans la mer de ce mon

de pour y prendre les hommes, puis que

Chriſt nous a faits peſcheurs d'hommes,

comme Ieſus-Chriſt le promettoit à ſes

• Apoſtres , & par là nous ſerons parfaits

comme nbſtre Pere Celeſte eſt parfait,

& imiterons celuy dont la prouidence &

la bonté s'eſpandent ſur toutes lcs crea

tures,& qui par les richeſſes de ſa benigni

té& de ſa longue attente, inuite les hommes

à repentance . -

Employez les moycns qui ſont neceſ

ſaires à l'achemincment d'vn ſi excellent

Ouurage, tcl qu'eſt le ſalut de vos pro

chains , à ſçauoir la conuerſation offi

cieuſe & honneſte, les propos à edifica

tion, & ſi quelqu'vn parle, qu'il parle ſelo2

les paroles de Dieu. Employons y la Ciia

rité qui a des charmes innocens, & vne

puiſſance

Math.4.

12.

Rom. I.

·. Tºierre



| 222 Sermon III.

puiſſance merueilleuſe à gagner les eſ

prits des hommes faiſant du bien à tous,

mais principalement aux domeſtiques de_

la Foy.

Et n'imitons pas les exemples de plu

ſieurs de la Communion de Rome qui à

cauſe dès diſſentimens en la doctrine

nous dénient les offices de charité, tels

que ſont ces Predicateurs turbulens qui

ſont plus propres à eſtre Canonniers &

à mettre le feu aux poudres qu'à engen

drer le vray zele de Dieu dans le cœur

de leurs auditeurs; qui crient de leurs

chaires contre nous commc contre des

interdits & des ſcelerats, & que nous

• conſiderans comme des pigeons qui ſe

ſont eſcartez du Colombier, nous y veul

lent ramener à coups d'arquebuze; qui

interdiroient volontiers à nos conci

| toyens, toute ſorte de commerce auec

nous, s'ils s'en pouuoient paſſer, qui les

ortent à faire difficulté de nous loger

chez eux, & de nous loiier leurs maiſons

pour de l'argent. Tencz, bien-aymez,

le contre-pié de ce procedé ſi injuſte,

quand ils ſeroient vos enncmis, & ils ne

le ſont pas, & vous les aymez quoy qu'ils

vous haiſſent, preuenez les par bons offi

CCS :
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ces : S'ils ont faim donnez leur à man-.

ger , veſtez les s'ils ont beſoin de cou

uerture, faites que voſtre charité ſoit vn

manteau qui s'eſtende non ſeulement

ſur vos freres, mais auſſi ſur ceux de dé

hors , abſtenez vous de tous conuices &

de tous brocards inſolcns,les ſatyres ſont

des ragouts trop picquans pour aſſaiſon

ner la viande Celeſte. Elles irritent les

eſprits & agréent à quelques-vns, mais

elles ne decident rien & ne ſatisfont à la

conſcience de perſonnc.

Sur tout employez en faucur de ces

ames égarées le puiſſant inſtrument de

la priere. Priez principalement pour

l'Egliſe & pour la paix de Ieruſalem,

comme lc Pſalmiſte nous y exhorte,mais

priez auſſi pour les eſtrangers, pour ceux

meſmes qui vous perſecutent , imitant

l'exemple de Chriſt qui pria pour ceux

qui le Crucifierent : ainſi vous accompli

rez la Loy parfaite de Ieſus-Chriſt , &

Dieu exaucera vos prieres, & il con

uertira les cœurs les plus alienez , il

fera que Eſau & lacob s'embraſſeront

cordialement , & que comme il n'y a

qu'vn ſeul veritable Paſteur , il n'y

aura qu'vn ſ#ul Troupeau , qui loiiera

l)ieu
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Dieu & l'Agneau és ſiecles des ſiecles.

AMEN.

* SERMON

\


